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Genève, le 21 décembre 1926.
L 'échange off iciel des signatures qui va con-

sacrer le rapp rochement italo-allemand par la
conclusion d'un traité d'arbitrage est imminent.
Quelle est la portée de cet acte dip lomatique ?

Nul doute qu'elle ne soit considérable.
Il serait, en ef f e t , puéri l de s'en tenir là-des-

sus aux explications de la presse off icieuse ita-
lienne, ou de prendr e pour un bon billet cette
aff irmation , prêtée à M . Stresemann, qu'il ne
laissa pas, à Genève, de tenir au courant son
ami M. Briand des dernières mises au point du
traité d'accord avec M.  Scialoja. La vérité est
que, par ce geste, Vltalie revient à la politique
d'entente avec l 'Allemagne , qui f ut  celle de
Crispi.

Au reste il n'est pas sûr qu'elle y ait jamais
renoncé, même durant la guerre, qu'elle ne con-
sentit point de déclarer à l 'Allemagne. La dis-
p arition de r Autriche-Hongrie f acilite au reste
singulièrement le remuement.

Bismarck avait rêvé d'associer étroitement
Hambourg et Trieste pa r la victoire du germa-
nisme, dans l'orbite duquel l'Italie aurait été en-
traînée. Quoi de pl us indiqué que de reprendre
cette conception d'une politi que économique
« conjuguée » entre la mer du Nord et l'Adria-
tique, maintenant que Trieste est italienne ?

L 'Italie sera t-elle le bon marchand d'une telle
collaboration qui, disons-le tout de suite, est dans
la logique impérieuse des choses dès que les
vainqueurs abdiquent la victoire ? Af in de ré-
p ondre à cette question, rappelons-nous que, se-
lon l'expression imagée de Bismarck, il y a,
dans toute entente à deux, le cheval et son ca-
valier. Il n'est pa s diff icile de prédire qui sera
le cavalier. Et il en va d'ailleurs exactement de
même sorte dans le rapp rochement f ranco-aile-
m-and. qui doit , en particulier, réaliser l'union
du minerai de f er de la Lorraine et du charbon
de la Ruhr. Dans toutes ces parties, VAllema-
gne, dont la puissance économique n'a p as été
touchée par la guerre et dont l'industrialisation
est inégalable, a joué sur le velours. Il était f atal
qu'elle les gagnât brillamment.

Mais comment se f ait-il qiiun an à peine ap rès
avoir dénoncé l 'Allemagne comme le trouble-
pai x incorrigible, après s'être répandu en prop os
virulents sur la barbarie de la culture germani-
que, M. Mussolin i ait f ait ce pas décisif vers une
collaboration entre les deux p euples ?

Il est f acile de le comp rendre si Ton regarde
à l 'évolution, depuis la même époque , des rela-
tions f ranco-italiennes.

Celles-ci sont devenues f ranchement mauvai-
ses; pourquoi ?

Pour bien des raisons que nous avons eu l'oc-
casion d'exp oser déj à à cette p lace même, et qui
se résument en ces trois grief s :

1° L'Italie f asciste reproche à la France car-
telliste de f avoriser, sur son territoire, une p ro-
p agande anti-f asciste qui, selon le Cabinet de
Rome, ne se prop ose rien de moins que l'assas-
sinat du duce ;

2° Vltalie , qui a rendu la France pl us particu-
lièrement responsable du peu de satisf actions
que lui ont app ortées les traités de paix, a dressé
l'oreille dès qu'elle a vu s'ef f ectuer le rapp ro-
chement f ranco-allemand, et elle s'est attachée
â se rapprocher parallèlement de l 'Allemagne,
af in de réaliser, une collaboration économique
italo-allemande de nature à opp oser Hambourg
à Anvers. Trieste à Marseille ;

3° l 'Italie , comme l 'Allemagne, ayant besoin de
colonies ou de territoires sous mandat , où le
trop-p lein de leurs populations respectives , très
p rolif iques, p uisse s'écouler, a associé ses reven-
dications à celles de l 'Allemagne. Loin de s'ex-
clure, elles s'épaulent. L'Italie sera aux côtés de
l'Allemagne pour soutenir le droit de celle-ci
(il est d'ailleurs diff icilement contestable) à re-
couvrer p artie de son ancien empire colonial
sous la f orme d'octrois de mandais p our le
comp te appar ent de la Société des Nations, de
même que l'Allemagne sera aux côtés de l 'Italie
pou r que celle-ci réprenne la succession d'une
p uissance mandataire, la France en Syri e vrai-
semblablement.

On p eut donc dire que si le traite d arbitrage
italo-allemand n'a rien que dJanodin dès qu'on
s'en tient à la lettre avouée, il est considérable,
en tes p ersp ectives p olitico-économiques qu'il
ouvre, p ar l'esprit mi l'anime. Qu'on le veuille
ou non, il est une po inte dirigée contre la
France par l'Italie , et contre l 'Angleterre pa r
l'Allem agne. M. Stresemann est décidément un
très habile homme. Et surtout un j oueur aisé-
ment heureux pa rce qu'il a af f a ire, en la p er-
sonne de M. Briand , et en celle de sir Austen
Chamberlain (à un degré moindre, mais non
moins certain) , à des po litiques qui ressemblent
â l'astrologue de la f able. Emp ortés dans un
rêve étoile, ils ne voient ni l'un ni l'autre les
chausse-trapes dont des réalistes sèment le ter-
rain sous leurs pas.

Mais l 'Italie ctrt-eUe vraiment avantage à se
tourner de la sorte vers t Allemagne ?

Economiquement parlant, cela ne f ait aucun
doute : Trieste et Hambourg sont comme les
àrganes respiratoires du colosse dont Bismarck
avait rêvé de f aire le Neptune méditerranéen...
Politiquement, « nationalement », l'entrep rise est,
en revanche, extrêmement périlleuse. EUe l'est
d'ailleurs non moins pou r la France lorsque
celle-ci s'allie industriellement avec une nation
f ormidablement outillée et dont le génie, dans
cet ordre d'activité, est inégalable.

En d'autres termes, la France et l 'Italie con-
tribuent de la sorte à devancer de dix ans au
moins la résurrection économique totale de T Al-
lemagne. Mais leur est-il possible de f aire autre-
ment ?

Cela ne leur aurait été possi ble que si leur
désunion n'avait p as compromis de si grave f a-
çon la victoire. Dressées Tune contre l'autre, an
lieu de se soutenir, les prétendues « soeurs »
latines ont joué la partie du germanisme et, ne
la gagnant ni l'une ni l'autre, tirent simp lement
les marrons du f eu p our les Allemands.

Quant à l 'Angleterre , elle est non moins qid-
naude, car il va. de soi que l 'Allemagne , dès
qu'assurée de la collaboration conf iante de la
France et de l 'Italie à la nouvelle politi que éco-
nomique à laquelle elle va donner le « la »<
orientera cette po litique dans un sens eurortéen
continental , qui est à l'antipo de des intérêts de
la politi que insulaire de la Grande-Bretagne.

Les Allemands auraient tort de se gêner, puis-
que tout le monde paraît s'accorder ainsi è leur
f aire tomber toutes rôties les alouettes dans la
bouche.

Tony ROCHE.
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Ce que Ohristrnas coûte à l'Angleterre

Ce que Paris consomme un soir
de Réveillon.

De l'un et de l'autre côté du détroit , Noël
s'annonce également brillant et plantureux. On
sait gué chez nos voisins les Anglais, « Qhrist-:
mas » est la plus grande fête de l'année ; et cela
pour deux raisons : c'est l'anniversaire de la
naissance du Christ, et c'était, jusqu'au milieu
du XVIIIme siècle, le premier jour de l'année.
C'était donc le j our des souhaits, et l'usage s'en
est perpétué, bien que le premier de l'an ait été
reporté à huit j ours de là. Il îaut donc adresser
ses voeux de bonne année aux Anglais le jour
de Noël et non le premier janvier.

Deux choses caractérisent la Noël en Angle-
terre : le gui et le plum-pudding.

Le gui, le « mistletoe » est pendu au milieu
du salon et aussi dans l'office. Au salon, on a
1© droit d'embrasser toute jeune fille qui passe
sous le mistletoe ; puis les maîtres vont à l'of-
fice recevoir les souhaits de la domesticité, et
tout le monde s'embrasse cordialement. Mais
comme, en Angleterre, la hiérarchie ne perd
j amais ses droits et que les règles de la pré-
séance sont partout respectées, c'est le maître
dhôtel qui passe le premier, puis la cuisinière ou
le chef, le valet de chambre, la femme de cham-
bre , et ainsi de suite jusqu'au groom de l'écurie.

Le plum-pudding est servi, au dessert , aux
maîtres et aux gens de la maison et les toasts
sont échangés. Il n'est si petit ménage qui n'ait
son plum-pudding à Noël. A Londres et dans
le moindre village, des souscriptions pourvoient
au plum-pudding des pauvres. Un Anglais qui
n'aurait pas mangé de plum-pudding à « Ohrist-
rnas » se croirait lésé par la société et menacé
des plus cruels malheurs pendant l'année qui
va commencer.

On conçoit que « Ohristrnas » soit pour l'An-
gleterre un jour de folles dépenses. Un statisti-
cien anglais affirmait récemment que la fête de
Noël coûte bon ou mal an deux cent cinquante
millions de livres. Les consommations de bou-
che, solides et liquides , figurent dans le tableau
pour cinq millions de livres.

Le trafic postal encaisse en moyenne, pen-
dant cette période, un surplus de trois millions
de livres.

Les achats de .« Christmas-Cards », dont cer-
taines très artistiques, ont une grande valeur,
s'élèvent à deux millions et demi de '.ivres.

Les recettes extraordinaires encaissées à cet-
te occasion par les théâtres, cinémas et autre s
lieux de diverti ssements publies se chiffrent par
une somme équivalente. Les arbres de Noël,
les fleurs, etc., coûtent trois cent mille livres.
Enfin, le fameux gui , qui décore tous les « ho-
mes » anglais , représente à lui seul une dépense
de cent mffle livres ; et sur ce chiffre, rien que
de France, on en importe pour olus de la moi-
tié.

Oar le gui de Noël anglais vient en grande
partie des vieux pommiers de Bretagne et de
Normandie ; et ce sont des bateaux de Saint-
Malo et de Grandville qu'on frète chaque an-
née à cette occasion, ainsi que l'a dit le poète
Chartes Fremino ;

Et qui sen vont dans le mystère,
Dans le brouillard et les frimas ,
Porter aux Normands d'Angleterre
La parure de leurs Christmas.

* * *
Mais repassons le détroit et rentrons en Fran-

ce. La tradition qui veut qu 'on fasse bonne
chère le jour de la Nativiét n'y est pas respec-
tée avec moins de ferveur que chez, les voi-
sins. C'est même de toutes les traditions de
Noël, la seuie qui subsiste vraiment entière.

La tradition du réveillon, en effet, est de cel-
les qui ont résisté à tous les événements. En
dépit des interdictions qui menaçaient de mort
les contrevenants, il se trouva des obstinés qui
réveillonnèrent pendant la Terreur. En 1870,
Paris, affamé, réveillonna comme il put sous la
menace du canon prussien. "Enfin, la grande
guerre elle-même ne porta pas un coup déci-
sif à l'habitud e du réveillon , car, en plus d'un
foyer, aux quatre Noëls de la guerre , on ré-
veillonna en famille , malgré les pires angoisses
et ies plus sévères restrictions.

Or, savez-vous ce qu 'il faut à Paris pour
bien réveillonner ? Je vais vous le dire, avec
l'aide •— touj ours — de la statistique.

Voici le total des victuailles englouties à Pa-
ris dans une nuit de réveillon :

Saucisses, 28,000 kilos ; boudins , 12,000; pieds
de porc,, 18,000 kilos ; saucissons (Arles , Lyon ,
foie gras), 18,000 kilos ; andouillettes , 12,000 ;
terrines de foie gras et pâtés divers, 100,000;
huîtres , plus de 8 millions ; choucroute , 80,000
hiïlos ; j ambons, 22,000 kilos ; gruyère, 6,000
kilos ; oies, 30,000 ; dindes, 20,000 ; poulets, 80
mille ; poulardes , 3,000. Et pour arroser toutes
ces. victuailles : Champagne, 125.000 bouteil -
les ; vin blanc et rouge, 250,000 ; bièr e, 450,000
litres ; cognac, rhum et liqueurs diverses, 15,000
bouteilles.

Reparquez que, dans l'énumération de ces vic-
tuailles, c'est la charcuterie qui détient le re-
cord. Un autre satisticien calculait que si l'on
mettait bout à bout les saucisses consommées
dans une nuit de Réveillon, on ferait une fois
et demie le tour des fortification s de Paris, et
jgi'avec le saucisson coupé en tranches on pa-
verait la chaussée de l'avenue des Champs Ely-
sées. A. mesurer par la pensée ces pyramides de
pâtés fet ces aunes de boudin , on demeure rê-
veur. C'est ça qui donne une crâne idée de
l'homme.... et du cochon !

Mais n'oublions pas les friandises : dans un
j our de Noël, il se consomme à Paris environ
deux cent mille kilos de bonbons, pralines, fon-
dants et marrons glacés !.,.

Tout cela vous fait venir l'eau à la bouche...
Malheureusement il y a les prix !... Avant la
guerre , les plus belles dindes, les plus savou-
reuses, les plus grasses se vendaient communé-
ment aux Halles la veille de Noël, de quinze à
seize francs... Pour ce prix là vous n'aurez mê-
me plus un poulet maigre aujourd'hui.

Ernest LAUT.

Un coup de maître
Un fondé de pouvoir d'une grosse banque

disons... allemande, se présentait dernièrement
chez un avocat célèbre.

— Maître, lui dit-il , sauvez-moi... J'ai sous-
trait en un an plus de 500,000 marks à ma ban-
que, La révision des comptes aura lieu demain.
Tout sera découvert et l'on m'arrêtera !...

Après un instant de réflexion , le maître du
barreau lui dit :

— Pouvez-vous, avant ce soir, voler à nou-
veau 500,000 marks ?

— Mais... fit l'autre interloqué...
— Pouvez-vous, oui ou non ?
— Oui...
— Bh bien, allez les chercher et apportez-les

moi. Je vous sauve.
L'homme partit et deux heures après , il re-

venait porteur des 500,000 marks.
L'avocat décrocha son téléphone et demanda

le directeur de la Banque.
— Allô ! Ici Me X... J'ai l'honneur de vous

Informer que votre fondé de pouvoir vous a
volé un million. Si vous portez plainte, vous
perdez tout Si vous abandonnez les poursuites,

j e suis en mesure de vous faire rendre 500.000
marks.

Le directeur de la banque accepta cette of-
fre et, laissant l'homme en liberté, récupéra ses
500 mille marks.

Avouons comme conclusion à cette histoire
allemande, assez... américaine à moins qu'elle
ne soit très parisienne, que voici un voleur qui
eut à faire à un avocat de marks...¦ s

Une champïonne..

Mlle Eleonore Mitchell n'est ni champ ionne de
tennis, ni championne de golf , ni champ ionne de
charleston. Elle est tout simplement championne
de dactylographie , ce qui est beaucoup mieux
et beaucoup pl us pratique . Voici p lusieurs an-
nées de suite qu'elle eidève haut la main — c'est
le cas de le dire — le champio nnat européen de
la machine à écrire. Bravo Miss !

"ymani
On parle beaucoup ces temps-ci de l'évolution

du mariage...
Serait-ce parce que les Soviets l'ont sup-

primé !
En tout cas, les hommes qui ont bon caractère le

trouvent toujours passable. Les autres ronchonnent...
Quant aux femmes, dans leur grande majorité, el-
les se déclarent satisfaites. Et nous n'avons aucune
peine à comprendre pourquoi.

Comme le disait l'autre j our très spirituellement
Maurice Porta : Des siècles durant, l'homme a été
roi. Tout se subordonnait à lui. Maintenant les
chosjes ont changé. L'homme-tyran a vécu. L'hom-
me-chef de famille, même, voit ternir sa couronne.
Toujours plus la femme traite d'égal à égal. La
famille cesse d'être une royauté absolue et passe
en république ! Le roi s'en va. Reste le compa-
gnon et reste le père, chéri et vénéré dans ce double
rôle s'il le veut...

C est assez ça et je crois que ce n'est pas plus
mal que j adis. Aujourd'hui un jeune homme sain
et normal ne se marie plus par coup de tête. Il ré-
fléchit. II s'interroge. Il essaye d'imaginer ce que
sera la vie conjugale après les premiers mois de la
lune de miel : « Pau,rrai-je passer toutes mes soi-
rées avec cette jeune fille ? Si je lui parle de mon
travail , me comprendra-t-elle ? Saura-t-elle m'ac-
compagner dans la vie ? Dans le monde ? » De
son côté, la jeune fille, qui ne se croit plus enga-
gée par un baiser ou un serrement dt main, se pose
les mêmes questions. Et chacun respectivement ré-
clame de l'autre des goûts, des sentiments, des idées
qui permettent une association solide et permanente
d'égaux, apportant même capital et même bonne
volonté... Ce n'est plus, si l'on veut, l'amour sau-
vage ou l'amour-passion, mais un sentiment plus
calme, plus libre, plus large, qui n'exclut ni la fidé-
lité, ni les égards attenti fs , ni l'amour tout court.

En somme, l'évolution actuelle du mariage
donne à la femme moderne sa vraie place. Mais
qu'elle y prenne garde ! Le danger pour elle se-
rait d'exagérer ses droits. Le mariage est sa garan-
tie. Or une garantie ne doit jamais devenir une
charge. Car il faut bien le reconnaître, l'évolution
des idées et des moeurs a beaucoup fait perdre aux
unions régulières du caractère fatal , éternel et irré-
parable qu 'elles avaient jad is. Si le contrat d'asso-
ciation ne donne plus satisfaction, on le révooue,
comme tout contrat... en attendant d'en signer un
autre !

On divorce à tout âge... L'autre j our, une j ou-
nette de dix-huit ans, dont on venait d» pronon1*»
la séparation, s'écriait : « Je suis perdue ! » Et
une auinquagénaire dans la même situation pro-
clamait : « Enfin I j e vaSs pouvoir refaire ma vie! »

Le pire Piquerez. .:

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

U" "» Fr. 16.80
Six lïioiH , 8.40
Trois mois 4^23

Pour l'Etranger:
Un au Fr. 56.— Six mois . Fr. 28.—
Trois mois • 14. - Uu mois . • 5. 

On pent s'abonner daus tous les bareanx
de poste suisses avec une surtaxe de 30 ot.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . 20 ct. la )ig

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois . . . .  25 ct. la li gn»
Suisse . . 30 « > »
Etranger 40 » » >

(minimum 10 lignes)
Réclames . . fr. 1.50 la ligna

Régie extra-régionale Annonces Suisses S h
Bienne et succursales.

Il était dn fantôme
Depuis de longs mois, la population d'une pe-

tite vitlle d'Italie ne parlait plus que des pro-
menades nocturnes d'un fantôme.

Quelques sceptiques décidèrent d'organiser
« une chasse au fantôme ». Une charge de sel
dans la partie postérieure de l'apparition la fit
rouler dans un fossé. Entouré de fourches me-
naçantes, le fantôme implora la pitié de ses
agresseurs .

Amené au prochain poste de police, le fantôme
après l'auscultation d'un sérieux passage à ta-
bac, déclara qu 'il avait déserté pendant la guer-
re et vivait depuis neuf ans, déguisé en femme.
La nuit , il s'habillait « en fantôme » pour faire
plus facilement de longues promenades.

É C H O S
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É Un Immense envoi vient d'arriver j

AU MAGASIN

1 JL BOZONNM 1
m RUE DE LA PAIX 63. Tél. 24.90 ||
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I Un® vi@ sédentaire
amène bien des trouutes clans l'ori-anisme. C'eat pourquoi nne cure dé pnrative e(
fexative est de première néeesaité pour beaucoup de personnes. Mai * il est très
important de bien choisir son dépuratif. La S a l s e p a r e i l l e  M o d e l , éprou-
vée riepnis de nombreuses annaa» par des millier» de personnes , se recommande
partiealJèrement par «on effat salutaire «t son eoi'it déiieienx. Se ironre dans les
Ohan» aei>« seulement au prix de fr. 5—  la dami-bouteille al fr. 9—  la eura
complète. Ea cas d'offre de eontrafacoaa, ref-raes-la et adraenex-voiis àiraetament
à In Pharmacie Central» , M»dlaB<>r-Cavin. 9. rue dn Mont-Blanc , 9, G«u»'-ra.

¦Enroi franco .
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9 firffld Bazar SCHIHZ , BIICHEL & ae m
10, Rue St-Maurloe, NEUCHATEL - In-i Mu n IJJJ

ri; 1511  s Le plus «rand choix en 29092
Porcelaines,  Faïences Cristaux.

Verrerie. Articles de Ménage
en tous genres

Pendules . Régulateurs. Réveils

Spécialité d'Article» pour Etrennes

Décorations poor Ai lires de \oi-l
Très grand assortiment

Prix trie modérés. T lokata d'escompte 5 ".'
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Louis LATOUR, propriété.ire, à Bsaune Côte d'Or
ESeaune 1921 (Tête de cuïée)
Santenay 1921
¥olnay 1921 «_ **Âloxe-Corion 1921 et 1923

Complètent admirablement vos
repas de NoCl et Nouvel-An. •

Passez-nous vos commandes !

I r̂ l souliers de travail "sri*
\ ÇJi douillet . No 4U 48, sans I *\ f|fl  S&
\ ÇjL couture derrière , Fr. IlfivV

1 (l̂ %v^ 
Souliers militaires 1

Mers de monlaone "%£?;,. J % Muoiiuaiice. bon mai eue. avant-p ied doubla WwivW

GRANDE CORDONNERIE *-*-»9

2, Rue de la Balance, 2
M.A KHAUX-DE-FOliDS — |
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* pas
Jean-Louis ou Philippe

i mais venez ENTENDRE vous-mêmes
le merveilleux 24790

Nouveau Gramophone

,1s Hsfer's Voice"

^^LaVoixde 
son Mait rî Jr

et vous pourrez juger de la

Supériorité taconf csfaMe
Netteté et Pureté de Son

Jamais atteins jusqu'à ce four
Différence SO % Différence

avec les Gramophones ancien système
Tous les modèles chez

Q*> LEOPOlB-RGBgEIT ty ty
"-•«---» Téléphone 2075 **-*f *-*¦

AsscnihKc ftCnArolc
de MM..les sociétaires de « L'A GLANEUSE »,

Jeudi 23 décembre 1926 à 20 heures.
Rue du Hocher 7. 3479 ,

= ORDRE DU JOUR —
Clôture de l'Exercice 1925 - 1926

¦ • ¦' :•• '• •¦ LE COMITÉ.
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I Demandez

S ITO$©UE$ |

j de« «̂ 3îS9

I C©SAÛI)ES
i BU BON

I et d'autres clioaars admi- I
I tables , chez 34076 |

S 60, léopold Rcbert , La Cbain-da-Fogits |

E'BStiMfle «le JEAN KOUEEf
AVOCAT. NEICHA1EE PÏ067N îiu«

a a m 0 0 dès le 20 décembre 1926, a 1

est transférée nie di issiDiz
Ancien Hôtel du Vaisseau, angh Queai de la Place Nnma Dr' -r

9CBBBS HPlWfiïïS© M

par ses stocks imposants
ï et ses prix tentants mm :
I f *  ____ ** _, ____ __m _m ¦ 200x300 cm. = fr. 215.-
W \PBMFHD 2*5X325 » = • 255.- M
M ullljllïC - 250x350 D = » 305 -
BJ8 Une courte visite dans nos vastes locaux vous convaincra £$

Noire choix et nos prix valent la peine d'an déplacement

i Société Générale nour le Eommsrœ de Tapis I
M LAUSANNE ». A. GENÈVE

A COFFRANE
Lundi 37 Décembre iOÎO. a IS' /, h., à l'Hôtel de la

Coui'Oiiue. à ColTraue. M. Louis GAI.AME. vendra pour causi-
de ceKsa|ion de cultures , par enchères pnliliques , le domaine qu 'il
possède au tlit lieu. Ce domaine de 88 poses en un seul ma» , avec
maison de lerme , sera exposé en vente en bloc, â défaut d'amateur
uu II , oc. la vente se fera en détail.

M. Calame exposera , en même temps , en vente aa maison d'bb
hitaliiin . renfermant 6 chambres , cuisine, belle cave, buandeiit
four a nain , avec grandes dépendances et magnifique dégagement
K:m et électricité dans les bâtiments.

Pour tous renseignements et pour visiter 1*8 immeubles, s'aj
dresser a l'exposant. P 1150 C 28fril

Cernier , le S Décembre 1926.
ABRA9I SOGUEL, notaire
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P̂ Bas PPlH -
^A vendre beaux bulîeta de ser-

vice modernes avec glaces ovales
nii-eautéea. 300. 380 et 4.IO fr
tablea a coulisse» et chaises asao
lies bureaux de damei, noyer ci
ré, scul ptés . 130 fr., coiffeuses
1 et 3 glaces , b ib l io thè que heai
salon Louis XV , complet , 3RO fr.
tables à oiiTiag»s Louis XV e
nto ierni - s , 35 S5 «t 75 fr., sel-
lettes  Louis XV et moderne» avet
ou sans marbre , 14. 17, VI e
"H tr. , armoire et lavaboa arm
marbre et glace , secrétaires Louh
XV ou a fronton , beau choix di
divans moquelt » , laine , depuif
100 fr. , fauteuils , divans turcs
intérieur bon erin , 85 tr.. tanli
basae pour diran tnre 50 fr. , ta-
pis de table et descentes de lit
couvertures de divans turca
chambre à manger , complète e
moderne, 530 fr., chambre i
coucher Louis XV , avec excel-
lente literie 1100 fr . ete. l'a-
brlralion de mniblea ei
lampe» do parquet , t»utti
(ormes et prix. — S'adresser •¦
M. A. Leilenbcrg - Picard
rue du Grenier 14. Télêphuni
70.47 . 94511

di! Foie ie non»
IPralcbre

Fr. $.50 l€ litre
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Débuts d'hiver. — Superstitions. — Les légen-
des de la neige. — La veillée à la cam-

pagne. — Le chauffage de jadis
A la Cour rie Louis XIV

On nous avait promis, à la date*- du ler Dé-
cembre, le plus rigoureux hiver, où le pain et le
vin auraient durci comme pierre, où les fleu-
ves- auraient gelé et peut-être aussi la mer ,
oomme elle fit, paraît-''!, il y a quel que douze
cents ans à( une époque où 'es chroniqueurs
étaient neut-etre moin s dignes de foi que ceux
d'aujourd'hui... Bref ! ce devait être le grand
fléau des temps modernes, mais il est bien con-
nu que les choses prévues ne se réalisent j a-
mais et voilà comment nous n'avons eu, jus-
qu'ici, qu 'un hiver bon enfant qui n 'a même pas,
durci les rivières. Pourvu que ça dure , comme
disait l'autre et la saison s'écoulera demi-clé-
mente, avec juste ce qu 'il faut de neige et de
froid peur mettre à mal les mauvaises bêtes et
préparer les récoltes futures.

Souhaitons-le, car ainsi que l'assure le vieu*
proverbe. Fhiver nous fait plus de mal que l'été
ne nous fait de bien. Mais, nous ne sommes
qu'à son début , deux mauvais mois nous mena-
cent encore et gardons-nous d'iubl'er ce que
disent les bonnes gens du Perche : «l'hiver est
un petit bonhomme caché dans un bissac ; s'il
ne vient tôt , il vient tard ; s'il n'est dans un
bout, il est dans l'autre. »

En attendant, fa 'sons un retour vers le bon
vieux temps et rappelons sommairement quel-
ques souvenirs d'antan ou quelques jolies légen-
des de la 'saison hivernale.

Jadis, quand les mperstition s etaie.it encore
de mise, il en était de bien curieuses touchant
la neige. En Champagne , c'était le Seigneur
Jésus qui plumait ses oies dans 'e ciel. Dans ie
Perche, dans le Poitou , dans le Bocage normand .
le 1 même office était rempli par la Sainte-Vier-
ge et c'était le sign e que de grands festins au-
raient lieu le saini j our de Pâques . Pour le
Franc-Comtois , c'était la tante Arie , une bonne
vieille fée un peu folle, qui déchirait , iii à fil ,
ses chemises.

Mais il était des hypothèses plus irrévéren-
cieuses. C'est ainsi qu 'en Bretagne on assurait
que la neige était — comment dirons nous ? —
la sécrétion abondante des mouche du paradis.
Pour les Auvergnats du Cantal , ce n 'étaient n
plus ni moins que les tioux de l'épouse du diable ,
secoués des cheveux de celle-ci par Belzébuth
en personne. Signalons enfin que, dans le Fi-
nistère , oïi affirmait autrefois que le plus sur
moyen de se guérir des pires rhumatismes con-
sistait à recevoir la neige le ventre à terre et
le dos à nu.

A la campagne, l'hiver n'a plus la même phy-
sionomie que dans le passé. Alors, les veillées
étaient la bonne distraction des soirées au vil-
lage. Dès le seizième siècle, un chroniqueur dé-
peignait ainsi ces réunions : «Il se faisait des
fileries appelées « vieillois » où se trouvai ent.
de tous les environs, des j eunes va-rlets et bar-
deaux s'assemblant et j ouant à une imin 'té de
j eux. Les filles, leur quenouill e sur la hanche,
filaient. »

Chacun recevait les voisins à son tour. Les
uns racontaient des histoires fantastiques qui
émerveillaient ou terrorisaient l'assistance sui-
vant que les fées, le loup-sarou ou les reve-
nants j ouaient le principal rôle ; d'autres chan-
taient des airs populaires. On y buvait un peu,
on y mangeait, des châtaignes , des pommes
cuites, de la galette et chacun s'occupait de
son mieux en écoutant les beaux parleurs ou
les ténors de la compagnie.

*En Auvergne , on s'assemblait dans l'étable
bien chaude ; dans le Gâtinais, on tint les veil-
lées j usque dans les carrières. Que toutes ces
traditions, sont loin ! Certes, dans les régions
montagneuses, ou bien encore là où les agglo-
mérations sont rares, paysannes et paysans se
réunissent touj ours pendant les soirs d'hiver ,
mais ce n'est plus la douce intimité de la bonne
gaîté d'autrefois. Maintenant , il fa ut des dis-
tractions moins simples ou bien le cabaret où
l'on boit et se querelle dans la lourde fumée
des pipes et les femmes elles-mêmes ont ou-
blié le charme des joies simples du passé.

Le coin de l'âtre est déserté à l'heure où ce-
pendant on pourrait s'y chauffer un peu mieux
qu 'aux siècles passés, quand la lutte contre le
froid était le plus difficile problème. Nous rap-
pelions tout à l'heure que les veillées auver-
gnates se tenaient à l 'étable parce que c'était,
de toute 'la maison , la pièce la plus chaude.
Même à la ville, on a totalement ignoré jus-
qu 'au cours des derniers siècles, l'art du chauf-
fage. Dans les cheminées monumentales comme
on en trouve encore à la campagne, on entas-
sait des fagots qui rôtissaient les proches as-
sistants tandis que les autres n'en recevaient
aucune chaleur.

A Versailles même, à la Cour du Roi-Soleils
on gelait héroïquement. Au mois de novembre
1682 qui suivit l'installation de Louis XIV au
château, le grand dauphin alla coucher dans un
très petit cabinet pour fuir la température gla-
ciale de ses appartements somptueux. Le ler

mai 1695, le vin et l'eau gelèrent sur la table
même du roi. On se défendait contre le froid
comme on pouvait , au moyen de paravents, de
chaufferettes, de chauffe-mains, de chauffe-lits.

Mais tout cela ne valait pas grand'chose et
bien qu 'on eut déj à tenté à diverses reprises
d'installer des calorifères qui n'avaient j amais
donné que de médiocres résultats, il fallut bien
se rssigner à subir sans grande résistance les
températures sibériennes de certains hivers,
comme celui de 1709 qui fut peut-être le pire
de toi-s.

C'est un peu plus tari qu 'on entreprit avec
quelque esprit de méthode et quelque science
d'organisation le chauffage d'une manière ra-
tionnelle , en étudiant les proportions des salles
et la valeur pratique des cheminées et des poê-
les. La perfection est atteinte à présent ; n'en-
vions pas à cet égard nos ancêtres, qu 'ils aient
vécu à la. Cour ou aux champs.

Georges POCHER.

L@ soleil
nous a envoyé récemment
plus «ite rayons ulïra-violefs

que de coutume
Ces rayons sont très importants

pour la vie

Il y des moments où les faits divers et les
faits d'hiver — lesquels sont spécialement par-
lementaires, c'est-à-dire verbaux — se raréfient.
Dans un de ces moments-flà, il serait bien amu-
sant de faire une petite enquête sur le sujel
suivant :

— Quel est le vers le plus substantiel , le
plus nouTri de pensée et d'images, le pîus com-
plet parmi tous ceux qui ont été alignés depui s
qu 'il y a des poètes et qui... riment ?

A cet égard, j e donnerais peut-être la palme
à ce vers admirable de Baudelaire , vers tout
gonné d'une dense amertume et qui synthétise
à la fois tout le tragique et le comique de la
vie, toute la dérisoire misère de ce monde :

Ce monde où l'action n'est pas la soeur du rêve
Il est un autre alexandrin, oeuvre d'un poète

inconnu , diapré comme l'arc-en-ciel, riche et lu-
mineux. C'est celui qui énumère les couleurs
du spectre :

Violet , indigo, bleu , vert, j aune, orangé, rouge
Quel vers compréhensif ! En lui se conden-

sent toutes les nuances dans lesquelles se dé-
compose la lumière , la divine lumière par quoi
nos yeux, antennes de nos âmes, communient
avec l'univers étoile.

Mais il ne s'agit là que de la lumière visible,
de celle qui est sensible à nos rétines. Au delà
s'étendent d'autres rayons. Les plus intéres-
sants sont sans doute ces rayons «ul tra-violets»
dont le nom suffit à indiquer la place à côté du
spectre visible.

•Leur importance est grande pour la vie. Da-
nuei Berthelot a montré leur rôle énorme dans
la nourriture des plantes aux dépens de l'acide
carbonique de l'air , condition impérieuse de tou-
te vie terrestre. Leurs effets physiologiques sont
depuis longtemps oonnus et utilisés dans le trai-
tement d'un grand nombre de maladies. C'est à
eux, sans nul doute , qu'il faut attribuer le hâle
et les coups de soleil. Enfin ils j ouent un rôle
décisif dans le mûrissement des fruits et des
céréales

Or un fait nouveau très importaat vient, à
ce suj et , d'être décelé par le docteur Edison
Pettit , de l'observatoire du mont Wilson. Si
on fait tomber des rayons solaires sur une fine
couche d'argent d'une épaisseur convenable, ils
sont arrêtés par elle à l'exception des seuls
rayons ultra-violets qui passent au travers. Si
au contraire on fait tomber ces rayons sur une
mince couohe d'or, les seuls qui la traversent
sont les rayons verts, c'est-à-dire les rayons
les plus caractéristiques de la lumière visible.

Cela étant , le docteur Pettit a eu, depuis un
certain nombre d'années, l'idée de comparer ré-
gulièrement les intensités relatives des rayons
solaires traversant une même lunette que l'on
munit alternativement d'un obj ectif de quartz
argenté ou d'un objectif de quarz doré. Cette
comparaison donne immédiatement les intensi-
tés relatives des rayons visibles et des rayons
ultra-violets dans la radiation solaire.

Or il ressort avec évidence des mesures faites
que le soleil nous envoie proportionnellement
beaucoup plus de rayons ultra-violets lorsqu'il
est couvert de taches que lorsqu'il n'en a pas.
En particulier dans la période que nous venons
de traverser et qui fut riche en taches hé'liaques,
le soleil nous a envoyé des rayons ultra-vio-
lets environ deux fois et demie plus intenses
qu 'en 1923, époque où , pour la dernière fois, ii
était totalement démuni de taches.

Ainsi Apollon, tout comme le vieil enfant
Bros, s'il n'a qu'une corde à son arc, a dans
son carquois toute une variété de flèches dont
il use avec diversité. .

Il serait intéressant pour les médecins de re-
chercher si les coups de soleil et si telles ma-
ladies de la peau ou du poumon, justiciables de
l'ultra-violet, varient selon le nombre des ta-
ches solaires.

Cela doit être. Et si le hâle fut si fort à la
mode cet été parmi nos élégantes, on ne m'ôter?
pas de l'idée que cette mode fut imposée et
causée par les taches solaires. Ne pouvant évi-
ter le hâle, on l'adopta avec enthousiasme. La
mode, ça consiste à accepter, avec le sourire
d'une feinte liberté, des chaînes qu'on n'est pas
de taille à briser.

Charles NORDMANN.

flironique piiHaféliqnc
A travers les continents

La poste aérienne, continue ses émissions,
écrit « Timbrophilas» dans la «Revue». Voici,
par exemple, les territoires de Syrie , du Grand-
Liban et des Alaouïtes qui ont chacun une sé-
rie de quatre timbres de 1925, les 2, 3, 5 et 10
piastres, surchargée d'un avion, en rouge.

Cet avion est bien visible, vu sa teinte et son
grand modèle ; de plus, cette série a encore
été surchargée en Syrie et Liban d'une men-
tion bilingue (française et turco-arabe), destinée
à apporter un secours ^ux nombreux réfugiés
chassés par les luttes locales de ce pays. Une
émission ordinaire , comprenant -une douzaine
de pièces, diu 0 p. 25 bronze au 25 piastres
bleu de 1925, a reçu la même indication, en
plusieurs lignes. Cela fait un bon nombre de
variétés à cataloguer , à nouveau ! En Trans-
j ordanie, une demi-douzaine de taxes, de la
même année, a été surchargée de deux lignes
fines , annonçant un changement de valeur.

Continuant notre promenade à travers le con-
tinent asiatique , nous trouvons un nouveau
grand modèle de 10 pies bleu-ardoise aux ar-
mes du gouvernement , en Afghanistan. C'est
un joli dessin, jolimen t encadr é, montrant le
bonnet du shah entouré de deux épées et d'une
couronne de lauriers. Tout près de là, en Per-
se, il y a eu une série de quatre timbres de
1924 surchargés d'un motif important ; le lion
persan, dans la gloire du soleil levant et, des
deux côtés, l'inscription « Règne de Pahlavi ,
1925». Cette modification commémore le chan-
gement de régence qui s'est opéré brusque-
ment dans ce pays, à la suite de la fuite du
shah, l'année dernière. Là, encore, la dictature
a eu du succès.

Une émission de peu de durée, quoique as-
sez curieuse, est bien celle qui fut commandée
à l'occasion du quinzième anniversaire du rè-
gne du roi de Siam. Cette série de grands tim-
bres, tirée en deux couleurs , devait être mise
en vente lors de l'inauguration de l'exposition
du royaume du Siarn. Mais, peu avant cette ou-
verture , le roi mourut et l'exposition fut suppri-
mée. Les estampilles déj à imprimées ne furent
livrées qu 'en nombre restreint et deviendront
"ort- rares par la suite. Il y en a eu six, du 1
tical violet vert au 20 ticals bleu et brun , re-
présentant la salle du sacre royal, en leur cen-
tre. Les possesseurs de ces timbres sur lettres
ne seront certainement pas nombreux. On an-
nonce, d'autre part , la prochaine arrivée d'une
nouvelle émission, avec le portrait du nouveau
souverain.

Avant de quitter le continent asiatique , il
nous faut encore signaler quelque s nouveautés
aux Indes françaises et dans la presqu 'île de
Malacca. Aux Indes, ce sont trois pièces de
1914, les 1, 2 et 5 francs, surchargés-en rupies,
à Malacca , un nouveau 1 dollar vert et jaune
et un 2 cents brun , à Johore (extrémité de la pé-
ninsule), un 4 dollars vert et brun et à Trengga-
n-u une série de cents, du 1 noir au 35 rouge-
j aune et un 3 dollars rouge et vert. Ce sont là,
des pays peu connus, mais dont leur servicepostal ne présente pas moins de l'intérêt.

En Océanie, il n 'y a guère qu 'une série de
timbres-taxe de France, de 1893 à 1924, qui
a été surchargée pour les «Etablissements
français de l'Océanie ». Il y a huit numéros, du
5 c. bleu au 2 fr. vermillon. Aux îles Fidj i, pro-
tectorat anglais, un nouveau 5 shillings vert
et rouge s. j aune, avec tète du roi d'Angle-
terre, a paru, filigrane remanié C. A.

Dans TAmérique du Sud, à côté des variétés
signalées précédemment, on peut encore citet
deux nouvelles valeurs, en Colombie, 1 centavo
veit et 4 bleu, type chiffre entouré d'un cercle
et barré du mot « Provisional » ; au Costa-Rica .quatre pièces provisoires surchargées d'un chif-
fre très ornementé et d'un j oli effet : .3, 6, 30 et
45 centimos. Dans l'Amérique centrale, il y a
eu encore un 1 colon vert et bleu , au Salvador ,
tj oe aimoiries . entourées de drapeaux. C'est uu
timbre bien exécuté. Au Mexique , une série sur-
chargée pour Service, du 2 etntavos au 1 peso,
annotation en rouge ou bleu, sur émissions de
1923 à 1926. Enfin , à l'Equateur , deux rectan-
gulaires , 5 et 10 centavos, lilas et sêpia. sur-
chargés, en verticale, du mot « Telegrafos ».

En mémoire du premier président de la Ré-
publique, Bernardino Rivadavia, l'Argentine ;-
émis un 5 centavos carmin, avec buste de cet
homme d'Eta t bien connu . Les dates de 1826-
1926, 8 février, se lisent au-dessus et une sorte
de couronne encadre le portrait, fort bien re-
présenté. A titre de commémoratif aussi, le Pé-
rou a lancé un 5 centavos carminé, en souvenir
du différend qui s'est élevé entre lui et le Chili ,
au sujet du territoire de Tacna et d'Arica. Ce
timbre est d'un dessin élégant; il montre la fa-
laise d'Arica au pied de laquelle passe un train
et, plus loin, sur la mer, des vaisseaux de
guerre.

On sait que la commission d'arbitrage pensait
trancher ce différend politique en cédant le ter-
ritoire à !a Bolivie, qui aurait , de cette façon,
un accès facile à la mer. Ce serait certaine-
ment la meilleure Solution possible.

Les wer-i&as des plantes
L'oignon

L'oignon a une grand e valeur nutritive, sur-
tout à l'état sec ; ii contient en abondance des
hydrates de carbone. Son essence irritante, pi-
quante pour les yeux, se rapproche de la mou-
tarde. Il renferme un mucilage sucré et - un
principe astringent qui le font employer pour
assaisonner les sauces ; il excite l'estomac et
peut être très util e dans la perte 'de l'appétit,
dans la gastrite chronique. I! convient particu-
lièrement aux diabétiques, aux arthritiques et
surtout aux goutteux, par son action excitante
sur la peau. Mais les personnes bilieuses, ner-
veuses, irritables, atteintes de maladies de
peau, du rein ou de la vessie, doivent s'abste-
nir de oet aliment-

Ses propriétés adoucissantes et diurétiques le
recommandent dans la gravelle, la pierre, piy-
dropisie, la pneumonie , le catarrh e, l'asthme.
On l'emploie, dans oes maladies, en tisane su-
crée, prise à la dose de deux ou trois verres
nar j our et obtenue en faisant bouiilir dans du
lait de gros oignons qu 'on a fait cuire aupa-
ravant sous la cendre.

Le suc d'oignon frais mêlé à une égale quan-
tité de vin blanc est recommandé dans la stran-
gurie et la rétention d'urine.

L'oignon est le meilleur et le plus simple des
diurétiques , capabb de miracles dans maints
cas d'hydropisie, d'enflure des j ambes, relevant
de la réten tion des chlorures , même de la cir-
rhose du foie, tant que les cellules de cet or-
gane ne sont pas détériorées définitivement.
Mais il faut absorber l'oignon cru, mêler son
ius à du lait, ou le faire macérer dans du vin
blanc.

Des cataplasme* d'oignons écrasés appliqués
sur les morsures d'ara:'gnée, de chien ou de
chat opèrent une prompte guérison ; sur le front
ils calment la migraine et les céphalalgies ner-
veuses ; sur les hémorroïdes enflammées et les
brûlures , ils opèrent un rapide soulagement ; ap-
pliqués sur le bas-ventre, ils facilitent le cours
des urines.

La décoction d'oignon à la dose de 30 gr., par
litre d'eau est un vermifuge souvent employé
contre les vers intestinaux.

Le jus d'oignon introduit sur un tampon d'oua-
te hydrophile dans l'ore 'lle. calme les bourdon-
nements et les douleurs d'oreille.

Cuit sous la cendre et écrasé, l'oignon hâte
la maturation des panaris, des abcès et des fu-
roncles sur lesquel s il est appliqué.

Enfin le suc de l'oignon cuit avec de la graisse
de volaille forme un onguent renommé pour les
guérisons des crevasses, des engelures, des
plaies occasionnées par une marche forcée.

L'art vétérinai 1"3. utilise les propriétés diuré-
tiques de l'oigron quand il s'agit de débarrasset
le sang de quelque principe anormal, comme dan!
plusieurs fièvres graves et dans i'hydropisie.

Serge DAVR1L.

ALYIS
Tout nouvel abonné pous

une période de 3, 6 ou 12
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Brasserie de la Somète S. R.
Téléphone 4.16 A U CHAOX-DE-FONDS Téléphone 4.1(1

Dès aujourd'hui et pendant les Fêtes, mise en vente
chez tous nos clients , de notre excellent . 28832

Ecole doTravaux fAmmin s
Li ChsiiK ds Fcij ds

Les prochain: ,  cours trimestriels pour adultes reconi-
meiicen'nt le mard i i janvier.

Durée (les cours : du 4 janvier au 15 avri l 1927.
Branches enseignées : ia coupe et la confection pour dames ,

'•nfiints. messieurs et garçonnets ; lingerie , raccommodages , brode-
ries , dentelles. 239SI
EOOLAQE : Cours entier , Fr. 25. — (2 leçons de 3 h. par semaine)

Demi-cours, » l'£ 50 (l ou 2 leçons par semaine.)
COURS DE MODE :

Cours entier . Fr. IO.- I ]2 , de 2 heure8Demi-cours. » 5.— |
COUR8 O'ECOLIÈRES :

Fr. 5.— (1 l>çon de 3 heures par semaine).
COURS D'ARTS APPLIQUES :

Cours entier. Fr. 15.- J i lccon de g heure8 semaineDroit cours, » 7.»0 | - r

lies inscri ptions sont reçues à la Direction de l'Ecole . Collée -
des Crêtels. chaque jour de 9 heures à midi et de ld à 17 heures,
dès lnnu i  13 an int idi  23 décembre, excepté le samedi. L'èoolage sa
pale à l 'Inscription.

La Direction de l'Ecole des Travaux féminins.

llps Léopold Mm 19, CiiauK-ds-FGncis WÈ

1 DenîeSSss - Bsuftens - FKeurs 1
I Galons perSés - Cordons |

Demain à FANTASIO
i SERRE 14 (Entrée cour Astoria)

Mettez danser ef choisir 1
votre dltascoff e...

1 24350 K»r«»fl. JACO».

B en heureux celui qui se procure du bonheur
par une économie intelligente. Au lieu d acheter des uuires m '-
langes de café chers, aux noms pompeux , faites emploi du
café de malt Kathreiner Kneipp qui est sain et de prix modi-
que. Si c'est nécessaire, ajoutez-y vous même un peu de café
colonial. Gela vous fait fa're des économies et c'est en même
temps un gros avantage pour la santé de votre famille.

Du café que FOUS boire:, tlcnenib a mire santé .' 102

0 Itociircuflner ^
Robert S. A.

Installation Moderne
offrant la plus grande séeurité

et le meilleur rendement
Rue «Ja la Serre 40 Téléphone 74
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Des lilas
Des roses
Des «elBIesfs
E9es narcisses
Des marâaerUes

de tonte première fraichenr
PLANTES VERTES ET FLEURIES

Assortiment spécial pour les Fêles
Corbeilles et Gerbes Fleuries

Arrangements selon désir
Confection fl orale soignée

li la Corneille le Roses
Maison PAUL ADAM

Place IVenve 6. 24427 Téléphone 16.17.
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1— 1
S Coffrets et Trousses Manucure depf r  4.75 à 100.— 9
© Vanorisateurs » narfuin , depuis fr. 2.50.
© Coffrets et Boites a brosses blanche et couleur.
© Vaporisateurs a vinaigre de toilette. ' ©V Glaces a main blanche et couleur , depuis fr. 2.25. 6

Vanorisateurs de voyage et pour la sacoche. •
Brosses a cheveux, et habits, blanche et couleur.

Q Vaporisateurs Baccara t ct Lali gue.
© Kasoirs , Tondeuses , Ciseaux pour la coupe. ©

f

Vaporisateut '9 décorés et couleurs. ©
Blaireaux et pinceaux , depuis fr. 1.25 à 75.—. ©

Vaporisateurs depui s fr. 2.50 a 75.—. g
ç Boites de parfu m et Savons depuis fr. 1.70.
Q Vanorisateurs cristal taillé , It lanc et couleur.
© Filets en soie pour la coiffure. ©
• Nécessaires à. raser complets. 231)55 ©l . : g

® ©Timbre Escompte S. N. & J. ©
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Hâter-vous île retenir
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Concert permanent

Ouvert le dimaoche — gl
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Feutres pour Enfants
Poil de chameau , boucle iSSI
Nos 26/29 4.®® >^^^§̂ B» 3o/35 5.80 y^^̂ ^̂ SS

Bonne qualité j _ mitt L %^5__v̂ ^

Feutre gris , à lacets -Jf \
Nos 18/21 -fc.**© M V
» 22/26 5.30 Mf 1

Bonne qualité l *\ Ŝ*~^^̂

S0DER-Y0I1 ARX llffillffi
t— $5. PiACE MEUVE. «

Bôtel-HesfaBranyiCROIX-D'OR
Tous Hess jeudis

§@«aper ciiax r ¥ii»©s
Tél. 3 63 18449 Louis RUFER

Cercle Fliili iiiri
——-w»-•-——-— , 

JEUDI 23 DECEMBRE 1S2S
dés 8'/« heures 2477f

organisé par la

€â9ff£ftSBiissîon de fente
SUPERBES QUINES

Objets restants de la Vente mis en jeu sans aucun bénéfice
pour le match.

\f t_ _T" Vous êtes cordialement invités à y  assister. ~3Q-$

Ressorts
WBÊB________ \OIÊÊÊKÊ_ W_____ WBÊÊB_ W_ WM

Ouvrier capable et
consciencieux , a y a n t
longue expérience du
métier, cherche place
comme teneur de feux-
finisseur. Enj rée : 1er

Janvier i927. — Offres
écrites sous chiffre C.
R. 24619 au bureau
de I'IMPARTIAL.

24910

Veuf, dans la quarantaine,
«ans enfants , ayant place stable ,
cherche a faire la connaissance
ie veuve ou demoiselle
¦u vue de mariage, sérieux. Dis-
crétion absolue. — OIIro« 'dites ,

oua chiffre H. J. 24757, au
bureau de ITMPARTUL. 24757

Si Hi!
nar travail  accessoi re n domicile
Demandez inslmotions el échan-
tillon s Case 10380 . Gare Lau-
sanne. 36588 L. 24155

HTSAdHhtf-'B* c"a,la ,BL ;ilnt lous 'es
sCs!LiIÇ>S travaux do campa

miH usi demandé. - Offres écrites,
avec salaire et références , a M.
Courvoisier, à Beauregard.

24668

Accordéoniste, ss*£mandé pour les Fêtes, pour JOUP
avec pianiste. — .S'adresspr Hô
tel de" la Couronne, a Valangin

24686

H se iEtomiiiuiiii e vivement pour tous les articles : |§
^S Bel assortirt-ent «le Desserts. BlSCOA\ES, ,̂ ~
3̂  Poo<l&ots. Chocolats. A*\assepaios. Bg
JJ Papillotes. Boîtes fantaisies «-e Fondants ,|̂ p

i e t  

«de «desserts. >,̂ ê
Bougies et Garnitures pour Arbres «de Noël. pEF
Fruits secs. Noisettes. Arnan«des, etc., etc. K||
Téléphone 2078 23012 ' On livre à domicile g

Timbres escompte N". et .T. raÊ=
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i M. BOUIQÊR, talllil
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Demoiselle de toute confiance et routinée dans
la comptabilité est- demaïadée de suite.
Inutile de faire des offres sans de sérieuses réfé-
rences. - Ecrire à Case postale 3102.70. 24668

ENTREMETS
variés
t r è s

(,'oùtés
I

Pâtisserie

Gyffn6f
32118 Téléphone 40 

Si n souffrez
de Maux de tête. Viirraiiies ,
IV'evralsieN. IthumatismeH .
Maux (le den iN . itè^les dou-
loureuscH . ou de n'importe
quelles uouleurs , prenez des

remède des plus efficaces et sup-
porté nar 1 estomac la plus dé-
lirât.

25 cts la poudre eb 2 fr. lu
boite de 10 poudres , dans les trois
officines , des 1(JI27

Pharmacies Hêunies
La Cliaux-de-Touds

Orfèvrerie
Occasion unique
Cuillers mocca

Couverts âesserf
ïr&ielles

PieSeam divers
S'adresser au Burea u , Iloe de

:a Serre S9. 28608 t



L'actualité suisse
Au Conseil des Etats

Le Conseil des Etats va voter la motion Duft
BERNE, 21. — La commission du Conseil

des Etats pour l'approvisionnement du pays en
blé propose au Conseil des Etats, concernant
la motion Duft , de prendre l'arrêté suivant :

Le Conseil des Etats, considérant que dans
la séance du Conseil national du 13 et 14 dé-
cembre et dans celle du Conseil des Etats de
ce j our, le Conseil fédéral a chargé le chef du
Département de l'Economie publique de décla-
rer :

1. que le Conseil fédéral est disposé à prépa-
rer immédiatement un arrêté fédéral urgent
maintenant provisoirement le régime actuel du
blé, étant entendu que cet arrêté sera d'une
durée aussi coure que possible et exactement
délimité ;

2. que ledit' proj et d'arrêté fédéral urgent
sera soumis à l'Assemblée fédérale avant la
session de printem ps ;

considérant en outre que la durée de la pé-
riode transitoire ne pourra être fixée d'une
mairière définitive qu 'à la suite du débat sur
l'arrêté fédéral urgent et que ce délai n'est pas
préavisé par la présente décision

arrête :
Le Conseil des Etats adhère à la décision

du Conseil national du 14 décembre 1926 de la
teneur suivante :

« Le Conseil fédéral est invite a préparer
uih proj et fédérai urgent maintenant provisoire-
ment le régime actuel du blé. »

Les forces motrices du lac de Sils-Maloggia
BERNE, 22. — (Resp*). — L'agence Respu-

blica apprend que mardi matin a eu lieu au
Palais fédéral, une conférence entre une délé-
gtion du Conseil fédéral et une délégation du
gouvernement grisou , composée de MM. Wal-
ser, conseiller national , et président du Con-
seil d'Etat , Plattner et Bezzoia, pour examiner
la question de la concession POUT l'exploitation
des forces hydrauliques du lac de Sils-Malog-
gia. M. Bezzoia, conseiller d'Etat a rappelé les
faits précédents sur cette question et s'est fait
l'écho du mécontentement qui règne dans le val
Brevaglia et dans la commune de Sils, à la
suite des . renvois continus de la décision défi-
nitive. Une discussion qui a duré près d!e deux
heures, a suivi, au cours de laquelle on a relevé
du côté du Conseil fédéral, que l'intervention
du «Heimatschutz» dans cette affaire , était con-
traire à la loi. Aucune décision n'a été prise.
Toutefois, les deux délégations sont tombées
d'accord pour qu'une décision définitive soit
prise prochainement par le gouvernement des
Grisons , sur cette question. Les concessionnai-
res auront le droit de recourir contre la déci-
son du gouvernement grisou au Conseil fédé-
ral. Le côté économique de cette question , a fait
l'obj et d'une longue discussion.
La mort de «Hans» — Un grand deuil dans le

Simmenthal
BERNE , 22. — (Resp.). — On nous mande

dé Zweisimmen que le célèbre taureau Hans,
qui avait été classé premier en lre catégorie
à l'exposition d'agriculture en 1925, à Berne,
avec 97 points et qui avait été l'obj et d'une
longue polémique de presse, est mort dans la
mut de dimanche à lundi. Hans. qui sort du
célèbre élevage de M. Rebmann , de Diemtigen-
Erlenbach , était confié depuis quatre ans aux
célèbres éleveurs Rieder , Imobersteg et Haueter ,
à Zweisimmen-BIankenburg. C'était la vraie race
du pur sang du Simmenthal et il avait, malgré
sa constituti on très robuste , un certain air no-
be qui qualifiait la pureté de sa race. Un de
ses descendants a été vendu en septembre der-
nier, pour le prix de 30,000 francs , à des éle-
veurs allemands. La nouvelle de la mort de
Hans fait l'obj et de longues discussions dans
toute la région.

Une auito renversée par un chien
BERNE , 22. — (Resp.). — Un accident d'au-

tomobile qui aurait pu avoir de graves consé-
qeunces s'est produit à Mosseedorf , près de
Berne. Alors qu 'un marchand de bétail traversait
le village en automobile, un gros chien se lança
dans les roues de la voiture, qui fut projetée
dans un fossé bordant la route , où elle se ren-
versa. Grâce à la présence d'esprit du conduc-
teur, ce dernier s'en tire avec quelques légères
blessures, sans aucune gravité.

Exploitation des C. F. F.
BERNE, 22. — Les chiffres entre parenthè-

ses se rapp ortent aux résultats de la période
correspondante de 1925. Recettes pour le mois
de novembre fr. 28,680,000 (28,729,532) ; recet-
tes pour les 11 premiers mois de l'année fr. 343
309,114 (352,962,693).

Dépenses pour le mois de novembre fr. 20
millions 807,000 (21,162,827) ; dépenses pour les
11 premiers mois de l'nnée fr . 235,047,580 (236
millions 246,984).

Excédent des recettes d'exploitation sur les
dépenses d'exp loitation en novembre fr. 7,773,000
(7,566,705) et pour la période du ler j anvier
au 30 novembre fr. 108̂ 61,534 (116,715,709)).

La loi sur la tuberciuose
BERNE, 22. — La commission du Conseil na-

tional pour la loi sur la tuberculose a tenu mar-
di une séance sous la présidence de M. Lache-
nal. Elle a accepté la proposition Vigizzi,
amendée par le Dr Steiner, aux termes de la-
quelle la subvention légale normale de 10 à
12 % pour les établissements existant avant
Centrée en vigueur de la loi et qui se vouent' à
la lutte- oontre la tuberculose, peut être aug-
mentée, en 10 ans, jus qu'à 20 %. La commis-
sion a en outre apporté une série de modifica-
tions rédaotionneles à là loi, afin de faire mieux
concorder les textes îrançais et allemand.

Une station cambriolée
LEISSIGEN (lac de Thoune), 21. — Dans la

nuit de lundi à mardi , la station de Leissigen a
été cambriolée. Le ou les malfaiteurs ont em-
porté 700 francs en argent liquide.
Le procès des ouvriers charpentiers de Zurich

ZURICH, 22. — Au cours de l'audience de
mardi diu procès intenté contre les ouvriers
charpentiers auteurs d'un incendie lors du con-
flit qui existait dans la corporation, on a enten-
du toute une sére de témoins dont les déposi-
tions n'ont pas premis d'édaireir considérable-
ment l'affa i re. Les inculpés, à l'exception de
Sigg qui déclare avoir mis le feu , nient énei -
giqu'ement toute participation au crime. Le pro-
fesseur Maer, expert psychiatre, relève dans
son rapport que le principal accusé Sigg, for-
tement influençabl e, a cependant agi avec dis-
cernement.

Mercredi , plaidoiries et réquisitoire.
Des détournements à la poste

ZURICH, 22. — Le tribunal cantonal s'est
occupé mardi du procès intenté au commis pos-
tal Nyffeler, accusé d'avoir détourné plus de
2000 francs. Il l'a condamné à 10 mois de mai-
son de travail pour infraction à la loi postale et
pour détournements.

Il neige partout
ZURICH, 21. — Depuis lundi , il neige avec

abondance sur tout le Plateau suisse, jusque
dans les plus basses régions, où , ce matin , la
neige atteignai t une épaisseur de 5 à 10 cm. Il
neige encore plus fort dans les montagnes.
Dans les régions moyennes supérieu res, on si-
gnale 15 à 20 cm. de neige fraîche.

Au sud des Alpes, le temps est clair et jus-
qu 'à présent la neige n'a pas fait son apparition.

Un cycliste sous une auto
BERNE, 22. — (Resp.) —L'ouvrier Err .est

Rôthlisberger, travaillant à Hindelbank , qui ren-
trait à son domicile à Mosseedorf en vélo, a été
happé à la sortie du village de Hindelbank par
un camion et proj eté violemment à terre, sans
toutefoi s se blesser. Arrivé au village de Mos-
seedorf , Rôthlisberger perdit la maîtrise de son
vélo et vint se je ter sous les roues d'une auto-
mobile. Tandis que le vélo fut rédui t en miet tes.
Rôthlisberger fut transporté à son domicile
gravement blessé.

En route pour Stockholm
BALE. 22. — Le pilote aviateur suisse Rupp,

parti mardi matin à 11 h. 45 de l'aérodrome de
la Bléoberette à Lausanne sur biplan Sopwitli ,
moteur de 130 H. P., pour effectuer le raid
Lausanne Stockholm , avec M. Nils Engiund.
est arrivé à Bâle à 13 h. 54, effectuant ainsi la
première étape en 2 h. 09. Il a poursuivi immé-
diatement son raid dans la direction de Franck -
fort et de Hanovre.

Les détrousseurs de banques
BALE, 22. — Le 23 novembre, le Tribunal

pénÂl bâlois a condamné un Italien nommé G.
pour tentative de vol à un an d'emprisonnement.
G., qui avait essayé de cambrioler la banqu e
Adler, et pour ce faire avait j eté du poivre
dans les yeux du caissier, a interj eté appel con-
tre ce jugement. Le Tribunal d'appel a abaissé
la peine de G. à 8 mois et lui a en outre tenu
compte de la préventive.

Au Conseil communal de Lausanne
LAUSANNE, 22. — Le Conseil communal de

Lausanne a élu président pour 1927, par 59
voix sur 75 votants, M. Maurice Baudat, li-
béral.

L'affaire de Justh
LAUSANNE, 22. — La chancellerie du Tri-

bunal fédéral communique : Les cartes distri-
buées à la presse et au public pour la session
des Assises fédérales du 18 octobre 1926 écoulé
(affaire de Justh) demeurent vaîables pour la
session du 24 j anvier 1927. Il n'y a d'ailleurs
plus de places disponibles.

Bulletin météorologique des C.F.F.
da Vt Décembre t\ 7 heure* du matin
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180 Baie - 2  Couvert Calme
548 Berne - 4  Neige •
587 Coire - 4 Nuageux »

1548 Davos -14 Couvert _
632 Fribourg - 4  Nuageux »
1194 Genève - 2  Couvert » "*
475 Glaris - 5  Nuageux »

1109 Gœschenen....  - û  Couveri »
506 Interlaken .. ... - 3 Qques nuages »
995 La Ghaux-de-Fds - 5 Très beau »
450 Lausarne - 1 Couvert »
208 l.ocarno 2 Très beau »
•!38 Lugano 4 « >
4*) Lucerne 0 Couveri »
898 Monlreux - 1 Oques nuage? >
S83 Neuchâtol - 1  Très beau »
505 Kagaz -3  Nuageux »

10(3 Saint-Gall - 3 Ouvert »
850 Saint-Moritz -19 Très beau ' ¦•¦ .»

1407 Scliaflhouse - 2  Nuageux '" .»
244 Schuls-Tarasp.. —" M anque ' —l 'il Sierre - 6  Qques nuages Calme
o63 Thoune - 1 Nuageux »¦m Vevey - 3  , ,
609 Zermatt — Manque —410 Zurich 1 Nuageux ! Calme

L'Impartial ïi ̂ T 
paraIt en

Comptes de l'Hôpital St-Joseph de Saignelégier
(Corr.) — Le budget de cet établissement de

bienfaisance prévoi t, pour 1927, fr. 87.180 aux
recettes et fr . 86,990 aux dépenses ; solde actif
190 fr. Les propriétés ru rales dépendant de
l'hôpital rapp ortent annuellement fr . 15,000. Le
gérant, M. P. Aubry, conduit les destinées de
l'établissement de main de maître.

Chronique Jurassienne

Voici Noël — Les achats de fin d année — L'as-
surance contre le chômage — A propos

de la patente d'auberge

Neuchâtel, le 22 décembre.
Noël est à la porte, et malgré les soucis et

les embarras du temps présent, on se prépare à
le fêter j oyeusement, La neige est venue, ap-
portant la note hivernale traditionnelle . Innom-
brables sont les arbres de Noël de toutes les
Eglises, sociétés, cercles et groupements , si
bien qu'on est obligé de commencer la série
bien avant le 25 décembre. Comme de juste,
un arbre de Noël débute par une fête pour les
enfants, mais les grands ne s'oublient pas et
cela finit , — une fois la marmaille envoyée au
lit , — par un bal prolongé. Les danses moder-
nes sont si compliquées qu 'il faut multiplier les
exercices et les répétitions !

Tout cela sert , du reste, à faire marcher un
peu le commerce et les affaires, qui ont grand
besoin de stimulant. Il y a cette année progrès,
en ce sens que les achats outre-frontière ont
bien diminué. La hausse de la devise française
et la hausse que les commerçants d'outre-
Doubs fa isaient subir à leurs marchandises à
mesure que les clients suisses se les arrachaient ,
ont finalement et heureusement gâté l'affaire.

En attendant , on espère que le bonhomme
Noël pourra satisf aire toute sa clientèle en-
fantine, d'autant plus qu'elle diminue touj ours
d'année en année. Le recensement se fait chez
nous le ler décembre de chaque année et les
résultats connus jusqu'à maintenant font cons-
tater que la population continue à diminuer. A
défaut de recensement, cela se remarque dans
les écoles où les effectifs ont fondu depuis quel-
ques années II y a des collèges quasi-inoccupés
qui sont comme le vêtement trop grand de corps
amaigris. Et la statistique inexorable, chiffrant
la diminution des naissances, ne laisse aucun
espoir de voir dé longtemps nos classes se repeu-
pler. Souhaitons au moins, puisque les enfant s
se font rares, que ceux qui s'aventurent encore
dans cette vallée de larmes, de crises et de
chônjage. auront des Noëls d'autant plus gé-
néreux. Mais n'y comptons pas trop, les grands
sont saisis d'une telle rage de danser et d'a-
musement qu'ils n'ont . plus guère le loisir de
songer au Noël des petits enfants . .

L Etat, qui devra bientôt tout faire, et sera
probablement chargé un j our de distribuer les
arbres de Noël, s'occupe, en cette fin d'an-
née, de l'organisation de l'assurance contre le
chômage. Le Grand Conseil a voté, en mai , une
loi instituant cette assurance obligatoire ; le
peuple a accepté le présent, il a même ratifié
également une autre loi destinée à alimenter
d'argent le fonds des assurances, ce qui était
d'une politique fort sage.

Seulement auj ourd'hui , en même temps qu'on
dénombre les assurés et qu'on les ànscrit aux
caisses syndicales, paritaires ou publiques, on
pi épare aussi la perception de la recette. Ce
sont les hôteliers, aubergisies, restaurateurs,
cafetiers , qui sont appelés à faire , en parti e les
frais de l'opération, avec les épiciers et mar-
chands de vins au détail.

Croirait-on que j usqu'à l'an de grâce 1927,
nous ne possédions pas encore, dans le canton de
Neuchâtel . les patentes d'auberges ! Nous avions
un émolument de reprise d'établissements pu-
blics, la patente annuelle pour vente de bois-
sons distillées, mais pas la patente annuelle
d'auberges telle qu'elle existe un peu partout
en Suisse.

Nous aurons six classes allant de fr . 50 à 500
et il semble que chaque établissement pourrait
trouver sa juste catégorie.

Maïs c'est précisément le plus difficile à
faire : chacun des patentés trouve qu'on lui
demande trop , et pas assez au voisin. Les re-
cours pleuvent au Conseil d'Etat... et les ca-
fetiers relèvent leurs prix. Il est bien évident
que personne n'a songé un instant qu'il en se-
rait autrement : la patente sera payée par les
consommateurs.

Ce qui est certain , c'est que le vin étant tiré,
il faut le boire, et régler la note.
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tertre de ffieudrôtel

La Chaux-de-Fonds
Ce n'était pas un inconnu des autorités.

Nous avons annoncé lundi l'arrestation à Pa-
ris du nommé Bécanier, auteur d'un important
vol de montres à La Chaux-de-Fonds. Cet in-
dividu n'est pas un inconnu des autorités du
Locle. C'est ainsi qu'il y a quel que temps, Bé-
canier et deux autres j eunes gens de 15 et 17
ans, en état d'ivresse, furent arrêtés, un beau
dimanche matin , par la gendarmerie des Bre-
nets , où ils faisaient du scandale. Après inter-
rogatoire , les 'plus j eunes furent relâchés, tan-
dis que Bécanier, porteur de faux papiers, fut ,
incarcéré aux prisons du Locle. L'enquête mon-

tra que B. avait déjà été condamné à deux ans
d'emprisonnement pour vol à Besançon. Il fut
alors expulsé de Suisse et conduit à la frontiè-
re. Il ne tarda pas, on le voit , à revenir en
Suisse, puisque le lendemain déj à il se retrou-
vait à La Chaux-de-Fonds et y perpétrait le
vol pour lequel M. Hainard fit à Paris le dé-
placement que nous relations hier et qui abou-
tit à l'arrestation que l'on sait. ,
Recensement de la population pour 1926.

Au ler décembre 1925, la population était de
36,233 habitants ; au ler décembre 1926, elle est
de 35,651 habitants. Diminution 582 habitants.

Cette diminution provient essentiellement des
célibataires, dont le nombre était de 17,835 le
ler décembre 1925, et est de 17,247 le ler dé-
cembre 1926.

Il y a en outre au ler décembre 1926 : 15,603
mariés, 2247, veufs ou veuves, 554 divorcés.

Pour les religions, nous obtenons les chiffres
ci-après : Protestants 28,546; Catholiques 5553,
Israélites 675 ; ' Divers 877.

La population se répartit comme suit quant à
l'origine :

Neuchatelois de la commune de La Chaux-de-
Fonds : Masculins 2962, fémiinns 3358 ; total
6320.

Neuchatelois d'autres communes du canton :
Masculins 4202, féminins 4891 ; total 9093.

Suisses d'autres cantons : Masculins 7969, fé-
minins 9523; total 17,492.

Etrangers : Masculins 1209, féminins 1537;
total 2746.

Nous publierons plus tard les chiffres se rap-
portant aux diverses professions exercées par
notre population.
Voyez nos étalages.

Comme toutes les années à pareille époque,
nos magasins ont revêtu leurs ^aTures de Noël
et de Nouvel-An. Aussi est-ce un vrai plaisir de
faire actuellement une promenade dans nos
rues, le soir surtout, lorsque tout est brillam-
ment illuminé. Il faut dire que nos commerçants
ont vraiment fait preuve de bon goût dans l'ar-
rangement de leurs étalages et vitrines et l'on
s'arrête irrésistiblement devant les magasins
pour contempler toutes ces richesses exposées
et faire le choix de l'obj et que l'on achètera
(pour son propre usage ou qui est destiné à un
être cher. En parcourant actuellement nos rues,
on a l'impression de visiter une vaste exposition
où chaque exposant rivalise de zèle pour "attirer
l'attention du publbic sur ses marchandises. Et
il faut dire qu 'il y en a Ipour tous les goûts et
dans tous les genres. Les branches du vêtement,
de la lingerie, de la chaussure, des j ouets, de la
bijouterie et horlogerie, etc., sont spécialement
bien assorties. Celles de l'alimemiatation, bou-
cherie, charcuterie, confiserie, épicerie, comes-
tibles et d'autres encore ne sont non moins bien
pourvues. (

En admirant toutes ces vitrines, si richement
arrangées, on a l'impression que notre ville est
abon damment pourvue de tout ce qu 'il faut à
ses habitants et que l'on peut se dispenser de
faire venir du dehors n 'importe quoi pou r les fê-
tes de fin d'année. Achetons donc chez nos com-
merçants, où nous avons le choix et la qualité et
où nous serons bien servis.
Les spectacles des Fêtes de l'An.

C'est touj ours avec un grand plaisir que le
public chaux-de-fonnier suit les représentations
données pendant les Fêtes de l'An. Ces specta-
cles seront interprétés par la troupe Wolf-Pe-
tidemange qui nous revient cette année avec
les oeuvres suivantes : La Mascotte, les Sal-
timbanques , Rêve de valse, la Bayadère, et la
Chaste Suzanne. On annonce une distribution
de choix.
Marchés de Noël et de Nouvel-An.

Nous avisons la population que les marchés
de fin d'année auront lieu les vendredi 24 et 31
décembre et non les samedis 25 décembre et
ler j anvier. Le fermeture du marché se fera à
19 heures.

Direction de Police.
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DIJUUAa kara s, avec bril-
lants inouïes très soigneusement
sur pialine , également avec sa-
phir blanc , rubis et opales lt  es jo-
lis motiéles , amRt que boutons
d'oreilles, bagues pour mes-
sieurs, ebatnes de montres
en or . 18 karats et nlaquées . col-
liers or et co l l i ers  pertes ,
barettes, peignes ave
ninotiires argent. — L. Ro
than - Perret, rue Niiitni -
D,o- |ig 239*»

Ca|<o VlcIaPfi (J " Urinaii
SUIS f 1U1«9. de â ac l t e
ter. une cei tanin quanti té  de sac»
u'agés, mais en bon état. — Of-
fres- la Maison Primeur» S.
A.,  rue -lu Pnre 9. SMftMl

A VCHflrC 1 divin ' turc!
l rai ia to  parlais», 1 divan mo-
derne . 1 lable 70x110. 1 table n
ouvrages , chaises, sel lettes,  fau-
teuils modernes ; bas pu-;. — S'a-
dresser à M. Fernnnd Beck. ta-
pissier, Aux Arrarlee , ler étage

24561

Laminoirs. A W&?*
ches (gros fil), 9 dits pour petit
fil , 3 laminoirs plais, dont un
avec engrenages, 1 balance •Grab-
horn. — S'adresser rue Numa-
Droz 61, au rez de-ehaussée.

24405 

riVlIirCa _ li gnes , extra
soignées , ancre , 15 runia . boîtes
nickel , pour employas fédéraux ,
chemins de fer , postiers , pour
toutes personnes désirant avoir
l'h-ure exacte , conlro rembourse-
ment de fr. 28. — . net ; garan-
tie sur facture sans défaut» . —
L,. Rot lien-Perret , rue Nu-
nn-IV, z 129. 1H»1»

l£!n 4B~f~ï î5~~~-~â. IMlCuie et .M-
ËT VJVMMH* roi) 4 m i l l e  ki-
los de foin , premier» qualité , est
à ventire . — S'adresser rue du
Pnutis 116 24 'w

Pour cadeaux ! *s;R
autres, divans modernes , divans
turcs , jetées pour divans turcs.
motifs pour coussins, tables à
ouvrages , sellettes, etc. — S'a-
dresser chez M. Kt-rnand Beck.
tapissier. Aux Arcades, 1er é'a-
f-e. 2'7t) !l

Ha*>linR*É*> Machina » rener
KÇllUI C «Merdieu» . est à
vernir- , ia me u 'emp lo i .  Excellente
occasion pour amateur. — S'a-
dresser rue N uma-Droz  1, au Urne
élue» , à candi» . 2<(W

Argenterie, tr0;::',:.
les articles , ait i-d qui coupes
à fruits, paniers H fruits ,
modèles très variés et tiè? riches,
services a thé et » cale, ar-
pentés et nickelés, confitu-
riers très jolis , couvertq
de table , argentèB, 84 et 90 sn>m-
me», .  couverts argent , cuilie
res a thé et moka (argent et ar-
gentées!, pochons a soup» ,
sucriers, bols à hfacuits ,
beurriers, coquetiers,
bottes à thé. paniers a
pain, passoires a tlie et à
enfê . truelles à gâteau, cuil-
lères u crème , f ourche t t e»
à viande , couteaux a beurre
et à fromage , services a sar-
dines , nécessaires a bro ler ,
services nour fumeurs. — L..
Rot tien- Perret, rue Nt imi-
1) < _ ¦> 129 3J2S5

f flnilAniPC "e «•liaisi's
&QIIMu!g(>9 Un cherche a
domicil . — ne recoimninde . Vve
J. Moiitau-Jou, rue des Mou-
lin- 22. 24''21

A rendre, &:&;
20 poulies divert-eS. 10 renvois ,
8 paliers, 6 m. d'arbre 25", 1
moto-rêve, 10 tours a polir. Le
tout en très bon état. — S'adres-
ser à l'Atelier , rue de l'Envts
30; • 24(197

A n d l f l i C  Qui S-J chargerait ne
nllglulù. correspondance an-
glaise, enlre ses heures. — Of-
fres écrites avec prix , a Case
posta le IQ369. 2'i72K

RlAItlPPS lieau eu,, 11 de
riUIiSl ta. montres en tous
genres. Bonne garantie et prix
avantageux. Réparations ue
montres simples et compliquées
S'adresser à M. Ch. KUNZ-RO-
BKRT. rue du Puits  21. 24'I92

l ' utfil flP d'outillage de
Lftlul ul précision J. ¥©3-
ROL, anciennement rue
du Progrès 13, est trans
féré rue Numa Droz 12,
Estrapade à main « mo-
dèle dépose », potences,
outils a pilonner tout
en acier trempé, fraises
en tous genres, etc. Ou-
vert le samedi après-midi

211532 

Acfievages «s*,
ligues, avec mises en marche, sont
à sortir à ouvriers capables.
Très pressant. ' 24645
S'ad. an bnr de l'tlmnartial >
Awsinrf d'acheter un r«gula-
/«¦OII1 teur. une pendule de
cis ine.  uti réveil ou une montre,
adrsssez-vous en toute confian-
ce a H. rh* EcKert. Pendu
lier, Numa Itroz "il l'èWiione
1Î10. Choix complet. On rèseive
pour les fê l es. Ouvert tons le»
jours jusqu 'à 21 h. Envois au de-
) ) O t s . a,J""0

r'aarans ' Mti TiL Si™
et doreuse. — S'adresser rue dn
pir'ii 'IC. 80541

fin ollPrPhp "ans un ménage
Ull tUi UJUC j soi gné, personne
de confiance comme bonne è tout
faire et sachant cuire. Bons
gaies 215; 5
S'ad. an bnr da l'clmpartial.»

Pûpennno Boiroaaujant bien le
IGIoUl l l lO j service , esi deman-
dée comme extra , pour le samedi
et le dimanche , dans restauant
de la villa. 247H1
S'ad. au bnr. de l'-Impaitlal*

.icnrip fl l lû es- demandée pour
U t U U C  UIIC aide, aux iraTaux
du niénate. 24710
S'ad. an Imr. rie l'«Tinnnrtl. - l »

fr' ï tra? V0"r '-•',!a*JHuOta si ut
LiAliao demandes pour aider
nendant les Kêl e» — Ecrire à
Ca"e postal» |QjJ>90, 24fi?ÏH

Commissionnaire j y ̂ lPâtisserie , rue l^éopold-Roberl
%j 'm:A
tmimm. '̂ / ï z
nropra et ne confiance, est de-
mandé» par petit mi-n-tr» «oigne .¦If fi es écriles sous chiffre R. H
.'>OÎ à la Succursale oe I'I IIPA R-
11*1" *,09
FIlWMuMlil —¦—¦———Onnii  a mu. r, 'i cnatnurua

i h U U i l  cuisine , mansarde, en-
tièrement remis a neuf. Ubr* de
Buite. — S'adresser Boulangerie .
M I R  rie l'Ho '-I dn-VilU 41 2tiVI2

Rez-de-c^aussée. A î̂; z
époque _ convenir, rne <tee En-
trepôts t .,  rtz-de-chaussé (vent)
de 2 chambres , cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à M. Jean-
monod . gérant, rue du Pare 83

. 2407:1

fifJnnn * *"<ier, wmi- te ao avrilI lgUUll. 1027, un joll Dlun(in dp
2 chambres et uns cu i s ine  dan»
maison d'ordre, belle situation an
soleil. i>473l
S'adr au hnr. de l'<Tmoart lg)>

A lrtl ïPP ,lB bU' a °" fl" J ' 1"-îuuci , V j,,ri rilo 6̂ la Puix
77 . deuxième étage, da trois
chambres, corri ior , cuisine el
alrdve. — S'a t resser chei M
Alf.  fiuyol , gérant, rue d» ls
j*j"xj« 2V7_U!

VUdlllUi e demandée , pour fin
courant , par Monsieur solvable

Oflres écrilen , sous chiffre lt.
G. 24415 , an Bureau de I 'I M -
PA'l'I 'UT. 'HiTl

Oa deflUDde a ioaér .̂ ïï»'
imprévu, grande chambre inué
pendante, non menblée, pour per-
sonne u'un certain âtve. — S'a i r .
au Mngn 'in rue iln Pnrc fi 34(187

fll lamnPû (J " UBiuanae u limerUlldUIUl B. UIle chambre , chez
personne propre , dnns le quartier
du Grenier — S'adresser cher
M. Emile  Hcuche, rue du dn Grr
nier .'¦) r. o-,71• t

Cadrans métal. Jiïf âTJ i
cnlquer . machine exiru , sont rie-
iniindées à acheter. Payeuieni
comptant. — Olfres écritu» . aver
prix et détails , soua chiffra A Z.
MU. à l» Suce, de I 'I JIPHITUI .

K ' i l l t û l i i i  O" u luaaua à tulit auicui i . t,,r un fa„ieilil Mlo .
qne tto en très bon élat. 2*78 '
Sl£JL_S.lLA?rj_(jg _LjTni partlali

Â VCni iva - ««BSpM, un t_, ,, .us«CUU1 B XV et un a coussins .
ainsi qu'une belle grande lable ..
a luritres . en noyer m-oair. 2143 t
S'ad. an bnr. de l't Impartial»
Haut-parleur ^r."™-ore — S'adresser chez M. A i i
Jeanneret , rue Jacob Brandt 6.

24:i « 

A Vpi i l lp / 1  ôerceloiuifct tu île pou-n Ï C U U I C  pp,, poiager a (taz
avec lable , table de nuit et lable
ronde. — S'adresser chex M
.ScheidegKer, rue de la Serra 18
au l < r  étage. 3f.*&>
Opnacinn I A vendre une. UM
WWW.5MIH l chine a coudre sur
pieds, avec tiroir , un poiager n
nar, (2 trous), le tout en bon élat
t fr.  00. — ) — S'adresser rue du
Premier Mars 10 a, au 2me éta-
UP , .i eni'rhe V'S'iT

A OPtlHrO t» 'ur rail»» i i -, i .  un
I C U U I C  stin-rbe toilette

de Moirée, enlièrernent perlée
sur crêpe de Chine mauve (Taille
44). neuve . — S'adri s'ier rue d»
la République 5, au ler était», . «
jT i i t ch e. 2/i5tîH

Gramoptïone , S* "l'm'l
S'ad. an bm. de IMmpartiaU

A ïï p nrin p 1Ja"(
^

,"'• ski ". lu«' 'Ï CUUIC a frnins |1 m SOI.
violon entier (façon ancien), man-
doline , flûte . — S'adresser rue
de l'Est 14, au rez-de chaussée , a
droite . 2W4

VitV ft n A vendre un bon vio-
ï IU,Ull. ion 4/4 (fr> uo _) _
S'adresser rue Oiinif-Anloiii e 6
iSuceés), au rez-de-chausséa. «
droite 24R»)

A DP niipO UI,B 'i""'hnio 4 ecn-
ICUU1 C re «Reminglon 6

ifr .  90. — ). — S'adresser cinx M
H»rk ni" de la Serre 47. '.'47(HI

Manuoiine rJÏÏ»SriS
d emploi. — S'adresser me Nn-
ma-Droz 1, au Sme étape , n
iraiir.be âtffitO
Uj nnn  Beau piuno brun , esi à
r luUU. vendre , à très bas prix.

247v4
S'ad. an bnr. de IMmpartlali

Plî*nf l " ve:iUre. occasion avtin-
i lu.llU lai-euse , ainsi qu'une bon-
ne zither. Bas prix. — S'adresser
rue du Temp le Allemand 85. au
Hme étaye . a ilroi'e . 2iff/Vt

U n nt û t l ll dti tourutre , t;si a \ t- i i
DiaUlCaU li re ( fr. no . a„ comp-
tant). — S'adresser chez .VI¦• B c-
ker, rue de la Prnmenad" :i4

A VPfl flrP """;l8 l"'" r Bilel-t*
fl I C U U I C S'adresser rue de ls
Promenade 18, au ler étage . »
gauche . 24W

Â u  p nd ro u'occa*aou, ua irai-
ICI1UI C neau osier blanc,

une table a coulisse « l l nri 11».
tapis de table maquette ver)poussette de poupée, réchaud
trique, frottoir pailla de fer é'"0
parquets , porte-musi que en pOur

oea 11-
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

A UP R II PP, u "e (j a "e ai: ¦"•- s
(CUUI C pour enfant , un ré-

rllHiid a gai? |8 feuxl. 247'Ji
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

IfCClDO». No Sa fr. 8.- botte-
No 4a fr. 13. - . boite* No 8a 20 fr. ,
1 moteur fr. 8. -. — S'adrasaer rue
le l'fCnvers 18 au Sme étage .

IftlÙt a va "dre. à i euit U H neut
uUUcl un cheval a _ bal»ni;Mirtf .
irand mo tète . — S'adreeser rue
de la Paix 16, au Sme étage.

'ii(H -i

li ll
'
OPfllK l""ir '

,ou *r i 0  ''JJU g CUUO courroies , a vendra ;
naa prix. — S'adree-er me de la
dote [tt. an 1er élat r e . ¦, tlroile .

I n l l fo  A vr l i 'i ru  Ul l  UteC&UU
OUUtla. ( boit» No li. un petit
moteur , una écurie avec animaux ,
un appareil photog raphi que. 6 sur
U. avec tous les accea«oires. —
S'adresser rue du Progrés 68, au
Uni » étage. 2487 4

A ï P n r l P f l  evantagauaeuieiit , uu
I CllUrO oanap» , nn bois de

lit , une baignoire d'enfant , un
pésa-bèbé, statuettes et tiibelols
S'edreenar rue du P«rr RH 3467K

& Bpnrtr a "n " -111 M ' -:",n "H. ICUU1 0 potagar . brûlant tout
combiialibles, eonviandrait pour
nenaion. — S'adraa-er mardi,
|eudi et vendredi , après-midi , rue
.Vuma Dro» 51 . an 'ler étage , "
df . i t»  24714

A vpnrirfl u »- ui1 " i truiiiraju
I C I 1 U 1  0 avec foarrnre . 1 ebar

a brueette» . divrrae* charrettes el
glisses, plata-torme , Bin.-i qu'un
nomnreux outillagn de charron-
nage. — S'aor à M. L Sfhnei-
t-r , rue de la Promenade 8S an
¦¦ei-d— rli» 'itt« *- . 2471 '',

SommeEières
On demanda peur Nefil

•I Sylvestre, quelques
sommeil « iras  bien au
courant du service. — Se
présenter de suite, au
Tenancier du NOUVEAU
CERCLE , rue L«opold«Ro>
bert 66. 24733

1 (f ouw les f êtes F... m
Très grand ohoix en Lampes , Lampadores. Lustres et Vasques
do tous genres, ainsi que tous les Appareils éleotrlques tela que
Fer* a repasser. Qrllle-pain. Fcahn, Ohauffe-plats, Radiateurs,
Brûla-parfums.  Aspirateurs Royal et C id l l l ao .  24215
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eatalogue 
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Extrait du meilleur gou tron de pin de Norvè-e R»mède

\ usturPl par excellence pour le traitement îles ( af ar i lics
it!ni-n«-H récentH on anoloun. DronrhitCM, A ITec-
lionM dew voies reaipiratoii'CM eu irriieral 5U ans

¦ de succès eu Suisse. J u Û9u l D. 95B
Danu toutes l°s phannaeies ou ciiez le préparateur

PilAllMACIE BÙBNAND LAL'SA.XXE.
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sur toute la 24784 i

COIMIPBICÏI© !̂  I
psi Oaw. IM fill es el Fiileiles

La baisse que je fais  ne s'applique pas à certains
articli s mais à tout mon stock de confections pour I
Dames ct corresp ond vraiment aux prix annoncés,

nmimm beau liC8U c,,aud F, o.oo
au choix

TMÊ_____ ÈÉtP___ i_ \t 'W velours de la ine  et t issu fantaisie
1 Iwilt'CîfilaA blouson et ceinture 99 Ert

Fr. «PtV.tVV H
au choix

Wf samtf to a._.w veloursde laine , col four- « K
rBaniCalEl rare, forme très chic, fr. *ftJ.—

au choix M

ninfeatii fias saf « MM 1
au choix

]Wal«*#/f> î*jia"y velours de laine , belle qualité gar-
riOIafeCflSaaA nilure fourrure, doublé CQ im

[Êa soie mi corps, fr. Wa
Wgi au choix
H D&P__ mt_f *S_ imW vp l"""s de laine ou ottomnn. (?arni-
WÊ rB«lI8IGQ5fll niture fourrure, |[->rf|
M Fv ¦---"- S9au choix
_ '•'$?. 1êSianatf/O A*mv peluche soie entière ineni AA

Iloliï€âQî donhié ^ !MJ.— m
au choix

'¦',. '] Voyez é/galemeiit la baigne au rayon '"-j
ROBES j;al;ardine, popeline, reps, ve-

lours, satin, crêpe de chine, etc.

g MiperiieWOLIi 1
Rue Léopold-Robert 26

I M fUg- Chaux-de-Fonds ïélcphono 11.75
Le Magasin ser» ouvert les dimanches de Décembre. ¦/ %

f _ - &9t__ V8sË_9 « _̂_ T___ w _̂tÀ ~-— r̂/  Si. ! S\i. £*^^» n

I (&emp arez nos p rix
f Fournitures p our la Photographie m

i Man Ruegsegger i
S Bue de la Serre 3! ^ '  |
S La Chaux-de-Fonds Téléphone 808 $
•sssssseetBososessefresseAseisgsaseseooa®»
ALîV J AiV ACha 1927. —- Vente : Liora t r e COUJ -- OI .> er

/ ramer Fleun\
|n0R0B8A!S1iaE »|Ri i
1 gratuit 381;i'J
^̂  

arec cni:quo Sacoche
'̂

^̂ . de dame , depuis .«jF

«-***'

Niekelages
Ouvrière ou ouvrier décora
teur sur machines dites à
plal, Couverait occupation.
Travail suivi. — S'adresser à
M. Cbarles Bandi , nicke
leur, I^E JLOCLE.
P Ï 0 4 S S  ls- 'j .&V,

«IM1M
amateur est charené pour la l.n -
maiion d'nn orclientre symphoni-
que — Offre* seritas , aous chiffre
K. P. 2 *î l î . .  an Bureau de I'I M-
PARTIAL 8**11

Faiseur dlipe»
capahla d'axàcut«r d«s étamp-s
.le balanoiara et da route a dou-
ille action , est demandé par fa-
lirions i i i ipi . r  an t» .  Plaee siaiil-
«t n aTenir pour ourrier qua ifle
OtiTrier incaunble est prié us n^
pa» se présenter. Di«créiion
l 'honneur assurée. Adress-r of-

frea a la fj bri que d'iiR« ortim»nt-
at de ivuawv ra Itnume l" n''
res. A Salsrnel*«rier ¦ 9t'W

3SET- Pour de suite ou
? pi'qu- a contenir, on cherche a

'ïè|€li€Itt
île a ou !l piéceK , on soleil. —
Offree écrites avec prix et situa-
tion , nous chiffre B V 23270.
au Bureau de I'IMPARTIAL. U2X Ï 6

Belle

libre à np
à vendre au eomplani

oompocée de:
I belle table à allonges ,
ti chaises a-aorties , aiôtîô
1 su(.erbe diran moquette ,
l petit huffet do service.

Le tout en état de neuf , cé i é a - ,  ,
lias prix de Fr. 4SO.— ; pour
ras ' imprévu. — S'adresser chez
M. Juan Roth , rue du Pont 84.



LOTERIE de la Société de Musique „Lft LYRE", de La Chaux-de-Fonds
Billet Lot Billet Lot
10 2520 1510 1613
16 2928 16 1565
27 966 27 1206
35 855 35 1333
44 950 44 2996
51 596 51 1693
62 2482 62 956
78 2990 78 2387
83 1140 83 153
99 862 99 503
H0 458 1610 2710
16 321 16 2433
27 727 27 1473
35 1019 35 1974
44 1526 44 2390
51 376 51 1014
62 1134 62 2579
78 2688 78 988
83 2297 83 1919
99 1513 99 1397
210 2943 1710 1106
16 1898 16 2933
27 1271 27 1717
35 168 35 400
44 2633 44 24
51 1175 51 242
62 2225 62 2877
78 2168 78 1549
83 2890 83 1507
99 902 99 2942
310 1126 1810 1287
16 1098 16 2121
27 2023 27 2904
35 2055 35 2937
44 2672 44 2486
51 2564 51 1170
62 928 62 220
78 1723 78 292
83 947 83 2586
99 1642 99 1718
410 2930 1910 963
16 150 16 970
27 2398 27 1583
35 2702 35 2608
44 1649 44 2939
51 1534 Si 2025
62 1762 62 2143
78 840 78 722
83 398 83 144
99 2061 99 427
510 1921 2010 2205
16 1409 16 163
27 1464 27 1356
35 1596 35 531
44 2884 44 993
51 1542 51 2199
62 285 62 1712
78 1438 78 2497
83 1798 83 712
99 1561 99 2862
610 98 9,110 2176
16 725 16 696
27 2602 27 2236
35 2831 35 983
44 1125 44 2177
51 2892 51 1155
62 2969 62 922
78 1384 78 1615
83 1347 83 152
99 2428 99 900
710 160 2210 104
16 1144 16 2986
27 868 27 121
35 1066 35 2027
44 561 44 637
51 2787 51 702
62 507 62 2443
78 481 78 1103
83 106 83 2597
99 738 99 1935
810 1401 2310 812
16 156 16 2982
27 538 27 550
35 2329 35 795
44 1203 44 63
51 1305 51 1225
62 -975 62 1456
78 496 78 645
83 2276 83 1380
99 1422 99 2727
910 2527 2410 1293
16 2511 16 1410
27 863 27 1137
35 755 35 2228
44 1901 44 1476
51 1626 51 995
62 709 62 498
78 1441 78 2861
83 2507 83 245
99 1368 99 2396

1010 586 2510 1361
16 1726 16 100
27 2581 27 2783
35 917 35 1128
44 1989 44 1879
51 1896 51 2526
62 441 62 1943
78 2069 78 2654
83 1595 83 739

. 99 1858 99 175
1110 2311 2610 762
16 1046 16 592
27 2584 27 2388
35 2226 35 '760
44 2439 44 2739
51 2477 51 2499
62 2652 62 2254
78 2567 78 2349
83 636 83 2717
99 1302 99 2174

1210 2408 2710 2382
16 436 16 1090
27 2679 27 2516
35 18 35 1120
44 1959 44 643
51 866 51 881
62 2754 62 2629
78 96 78 2306
83 781 83 2809
99 195 99 1127

1310 2303 2810 297
16 2721 16 1605
27 2010 27 1188
35 2493 35 1033
44 281 44 2777
51 2810 51 1049
62 2931 62 477
78 2058 78 2122
83 1236 83 1378
99 2401 99 2553

1410 651 2910 1276
16 2139 16 1639
27 606 27 2397
35 385 35 731
44 7 44 38
51 1480 51 2822
62 1227 62 554
78 386 78 2784
83 2103 83 2740
99 2668 99 ,913

Billet Lot Billet Lot
3010 94 4510 488
16 2195 16 2725
27 2421 27 1512
35 1447 35 1104
44 2151 44 79
51 2712 51 2364
62 986 62 1407
78 135 78 2585
83 2077 83 1680
99 2630 99 646

3110 1215 4610 110
16 1559 16 1179
27 2845 27 2849
35 2355 35 2341
44 113 44 766
51 1632 51 70
62 2371 62 958
78 692 78 2006
83 2815 83 661
99 361 99 2485

3210 465 4710 954
16 601 16 1853
27 932 27 1915
35 2980 35 2947
44 1886 44 1931
51 978 51 2429
62. 2496 02 2109
78 2446 78 681
83 148S 83 68
99 2960 99 116

3310 1008 4810 2798
16 1452 16 404
27 772 27 574
35 2646 35 2436
44 2072 44 2287
51 442 51 562
62 987 62 422
78 122? 78 783
83 1478 83 1668
99 1716 99 1265

3*10 1510 4910 2704
16 2256 16 2843
27 1414 27 1610
35 1163 35 2005
44 2257 44 2813
51 2561 51 355
62 1078 62 1979
78 807 78 2766
83 2903 83 964
99 817 99 611

3510 2202 5010 1396
16 565 16 2732
27 2674 27 2314
35 2983 35 821
44 2431 44 706
51 2252 51 1976
62 350 62 1840
78 1279 78 2420
83 1390 83 748
99 2455 99 1770

3610 212 5110 476
16 2676 16 1994
27 1948 27 1690
35 2590 35 322
44 280 44 1499
51 1350 51 1576
62 140 62 1485
78 2045 78 2372
83 211 83 2427
99 2847 99 2153

3710 1413 5210 808
16 1557 16 1764
27 1367 27 546
35 691 35 475
44 29 44 2598
51 109 51 2837
62 2270 62 1069
78 2279 78 1933
83 1929 83 2041
99 2373 99 2538

3810 1326 5310 1829
16 1742 16 2484
27 944 27 658
35 1684 35 852
44 232 44 410
51 354 51 2589
62 2854 62 1617
78 835 78 1489
83 1114 83 191
99 2894 99 2576

3910 510 5410 2333
16 2828 16 487
27 695 27 486
35 697 35 2054
44 206 44 1968
51 49 51 991
62 2793 62 1142
78 2214 78 2008
83 2471 83 603
99 2762 99 1769

4010 1553 5510 2080
16 415 16 1222
27 757 27 1226
35 1426 35 914
44 1830 44 2407
51 2909 51 54
62 980 62 1353
78 1733 78 428
83 2338 83 2570
99 411 99 2729

4110 1775 5610 101
16 2215 16 2144
27 1311 27 1516
35 1379 35 619
44 1286 44 2059
51 523 51 2040
62 2693 62 298
78 290 78 736
83 1663 83 32
99 2647 99 859

4210 1095 5710 2218
16 1387 16 1889
27 2697 27 912
35 413 35 2098
44 348 44 2424
51 678 51 1657
62 167 62 340
78 468 78 169
83 1275 83 2262
99 1548 99 2114

4310 1166 5810 269
{6 540 16 1930
27 527 27 1552
35 514 35 629
44 851 44 582
51 624 51 1420
62 1472 62 1991
78 2681 78 2261
83 1451 83 201
99 2296 99 896

4410 1449 5910 1097
16 1205 16 1675
27 2838 27 1194
35 2002 35 717
44 1193 44 707
51 176 51 205
62 2841 62 2601
78 1800 78 108
83 469 83 506
99 2 99 394

Billet Lot Billet Lot
6010 916 7510 931
16 894 16 2562
27 2175 27 2868
35 2758 35 570
44 2546 44 1699
51 1523 51 412
62 1335 62 444
78 2934 78 1352
83 1837 83 1926
99 884 99 1372

6110 2250 7610 1924
16 825 16 480
27 1341 27 2258
35 2348 ¦ 35 430
44 2062 44 1599
51 2556 51 1861
62 1999 62 1696
78 1661 78 351
83 1437 83 1219
99 1682 99 2804

6210 1245 7710 1322
16 • 976 16 1563
27 733 27 1386
35 2155 35 813
44 1795 44 2004
51 1938 51 2200
62 2921 62 2638
78 2881 78 2290
83 446 83 493
99 2964 99 2113

6310 2375 7810 73
16 2852 16 829
27 1105 27 2022
35 1554 35 2577
44 1877 44 2119
51 1885 51 2605
62 142 62 1969
78 437 78 1621
83 2994 83 588
99 399 99 45

6410 2750 7910 283
16 2659 16 655
27 1604 27 845
35 504 35 499
44 933 44 969
51 1038 51 1404
62 2170 62 1406
78 1644 78 669
83 233 83 543
99 2757 99 2352

6510 1527 8010 2463
16 1890 16 1041
27 219 27 1714
35 1402 35 1940
44 99 44 2840
51 1343 51 558
62 2456 62 2320
HO _ t-TO ne, J f_.r;. _
I O  iCUO /O L O I *

83 1780 83 482
99 2227 99 366

6610 2539 8110 1392
16 1324 16 2536
27 2748 27 432
35 2353 35 103
44 1502 44 226
51 2478 51 2524
62 1941 62 2656
78 1917 78 1975
83 1517 83 612
99 51 99 1857

6710 229 8210 509
16 551 16 1518
27 2685 27 1230
35 806 35 1389
44 495 44 776
51 2701 51 594
62 1454 62 2365
78 304 78 66
83 2984 83 769
99 609 99 3

6810 583 8310 2070
16 1710 16 1973
27 2377 27 744
35 2906 35 343
44 867 44 710
51 555 51 2800
62 1425 62 1477
78 1075 78 2936
83 1694 83 1200
99 1705 99 91

6910 1469 8410 1768
16 1174 16 276
27 729 27 2612
35 2120 35 224
44 1543 44 1186
51 375 51 2466
62 2013 62 1880
78 1424 78 2683
83 2926 83 843
99 373 99 2332

7010 1042 8510 1683
16 1289 16 2625
27 747 27 1431
35 2870 35 1319
44 2085 44 1412
51 276 51 745
62 1892 62 1119
78 904 78 2186
83 768 83 2461
99 1574 99 535

7110 870 8610 1059
16 2233 16 1772
27 1317 27 2361
35 450 35 572
44 2391 44 393
51 2606 51 2769
62 1944 62 890
78 627 78 587
83 2578 83 137
99 2165 99 1804

72io 1204 8710 701
16 234 16 82
27 203 27 2278
35 1704 35 2099
44 1569 44 2696
51 198 51 358
62 2558 62 1151
78 19 78 2492
83 2821 83 652
99 2968 99 2658

7310 1233 8810 4
16 826 16 2179
27 512 27 534
35 1051 35 2048
44 536 44 1358
51 2824 51 2917
62 2634 62 1923
78 686 78 1625
83 1229 83 869
99 409 99 1068

7410 2625 8910 1243
16 2160 16 1568
27 2898 27 2182
35 724 35 2897
44 3000 44 749
51 2522 51 1620
62 2788 62 124
78 593 78 2191
83 1925 83 882
99 2699 99 2651

Billet Lot Billet Lot
9010 1214 10510 283e
16 1725 16 72c
27 1955 27 1755
35 1525 35 1095
44 961 44 896
51 524 51 1184
62 2089 62 77c
78 143 78 2474
83 1197 83 1856
99 2308 99 604

9110 1110 10610 1997
16 2017 16 2307
27 1102 27 4C
35 1848 35 502
44 2627 44 2047
51 1748 51 175C
62 300 62 160C
78 86 78 202C
83 1942 83 145
99 1348 99 880

9210 1529 10710 929
16 2963 16 2628
27 1221 27 2975
35 426 35 569
44 64 44 1832
51 187 51 650
62 2301 62 2374
78 2745 78 1111
83 39 83 2670
99 850 99 1237

9310 1242 10810 185C
16 999 16 24:
27 1687 27 64'î
35 1607 35 20C
44 2691 44 267c
51 1433 51 1504
62 309 62 2927
78 1793 78 22c
83 1805 83 711
99 2118 99 1124

9410 965 10910 1751
16 1983 16 1255
27 1062 27 644
35 303 35 886
44 2901 44 2473
51 2300 51 1115
62 2580 62 1302
78 497 78 81C
83 600 83 2035
99 23 99 152C

9510 1129 11Ô10 408
16 423 16 2063
27 799 27 2317
35 833 35 2775
44 2637 44 1260
51 595 51' 857
62 2848 62 1405
78 2751 78 831
83 15 83 2541
99 13 99 1811

9610 1579 11110 494
16 946 16 1218
27 2282 27 230c
35 449 35 118c

' 44 693 i-A 159C
51 798 51 223C
J2 1354 62 1831
78 183 78 2014
83 544 83 1295
99 1545 99 756

P ÎO 2313 11210 215Ê
16 1099 16 2706
27 1961 27 1021
35 2472 35 157S
44 il89 44 122
51 790 51 1541
62 1535 62 2946
78 1320 78 2302
83 860 83 1483
99 667 99 2097

9810 2288 11310 2886
16 2064 16 1605
27 2479 27 138S
35 2759 35 1696
44 2358 44 1878
51 2764 51 122
62 2096 62 1334
78 120 78 2272
83 923 83 1727
99 2966 99 1018

9910 2299 11410 419
16 59 16 1868
27 61 27 262C
35 1852 35 856
44 2995 44 68C
51 317 51 356
62 1359 62 2183
78 1445 78 1316
83 1096 83 1813
99 1820 99 2661

10010 2038 11510 1094
16 927 16 337
27 1677 27 215C
35 1082 35 186C
44 1000 44 228€
51 1253 51 55£
62 2015 62 1106
78 2664 78 78i
83 585 83 2091
99 1785 99 271E

10110 708 11610 1664
16 1990 16 119£
27 1031 27 2595
35 1650 35 1261
44 1986 44 2111
51 473 51 805
62 2941 62 47C
78 2393 78 84
83 1067 83 2365
99 1836 99 71c

10210 2805 11710 235C
16 447 16 262c
27 2648 27 67c
35 2890 35 1434
44 516 44 85c
51 2244 51 26
62 1430 62 2555
78 1934 78 299'i
83 803 83 2551
99 1238 99 93£

10310 599 11810 290c
16 1391 16 2456
27 1828 27 18£
35 2922 35 13c
44 1766 44 1796
51 1267 51 128c
62 1629 62 1416
78 2469 78 2585
83 2617 83 1655
99 2312 99 2195

10410 1338 11910 181Ï
16 1616 16 1975
27 1224 27 273c
35 1009 35 2016
44 217 44 65r;
51 2706 51 571
62 1176 62 416
78 2051 78 56
83 1490 83 207£
99 642 99 1241

Billet Lot Billet Lot
12010 2865 13510 2775

16 1851 16 221
27 1841 27 1061
35 2882 35 331
44 971 44. 1442
51 597 51 1169
62 384 62 2812
78 2050 78 93
83 3755 83 295
99 925 99 2231

12110 1089 13610 2419
16 1967 16 258
27 1257 27 2924
35 1594 35 2448
44 2271 44 2880
51 190 51 325
62 2394 62 401
78 1623 78 51789

• 83 1455 83 301
99 1927 99 618

12210 1686 13710 2242
16 753 16 820
27 2591 27 1558
35 719 35 734
44 338 44 1703
51 492 51 2765
62 288 62 1777
78 2383 78 420
83 2140 83 2304
99 2666 99 1808

12310 822 13810 948
16 2636 16 2490
27 1920 9,7 2851
35 520 35 5
44 1634 44 2460
51 2711 51 1977
02 1922 62 1740
78 2907 78 1371
83 1269 83 275
99 1859 99 347

12410 1167 13910 1288
16 181 16 1760
27 2028 27 1711
35 1862 35 254
44 737 44 1270
51 1048 51 1201
62 147 62 2613
78 837 78 213
83 11 83 1012
99 2495 99 1376

12510 992 14010 237
16 2173 16 1123
27 403 27 2281
35 1429 35 610
44 227 44 785
51 1500 51 670
62 2523 62 1893
78 352 78 1210
33 215 83 633
99 2741 99 1638

12610 2024 14110 2331
16 2669 16 2533
27 2971 27 2462
35 2458 35 1584
44 1949 44 591
51 1101 51 1773
62 1899 62 1159
78 44 78 1037
83 238 83 2875
99 2811 99 1474

12710 2618 14210 2680
16 1788 16 222
27 1477 27 1572
35 262 35 1002
44 289 44 1665
51 2677 51 1676
62 2816 62 1234
78 1863 78 1778
83 303 83 483
99 1318 99 1691

12810 2212 14310 2923
16 1112 16 382

» 27 43 27 1250
35 2885 35 158
44 2246 44 2583
51 1458 51 360
62 448 62 836
78 575 78 2714
83 2895 83 1865
99 466 99 2142

12910 1005 14410 2872
16 2746 16 1148
27 1152 27 1855
35 2480 35 2356
44 1551 44 1266
51 2954 51 1183
62 2889 62 2034
78 1776 78 381
83 47 83 2965
99 2425 99 ' 278

13010 777 14510 2796
16 1822 16 1501
27 2925 27 2423
35 2733 35 161
44 2316 44 1157
51 2554 51 474
62 2886 62 2126
78 2643 78 2452

j 83 2491 83 202
99 136 99 2588

13110 1835 14610 2198
16 1761 16 2188
27 728 27 547
35 1498 35 715
44 2871 44 2347
51 1217 51 2082
62 1493 62 1240
78 1239 78 2650
83 2689 83 1913
99 1765 99 16

-13210 335 14710 1
16 668 16 256
27 115 27 1171
35 2663 35 207
44 530 44 616
51 434 51 732
62 1891 62 2449
78 515 78 1375
83 2914 83 2289
99 1555 99 1010

13310 2345 14810 2086
16 2219 16 1903
27 330 27 1912
35 293 35 2351
44 1047 44 2502
51 2029 51 2850
62 2169 62 1298
78 1385 78 1754
83 1290 83 2267
99 2639 99 841

13410 48 14910 1196
16 1900 16 1614
27 260 27 689
35 1073 35 185
44 2116 44 2944
51 2161 51 1016
62 1093 62 2339
78 541 78 2823
83 2321 83 1272
99 1794 99 754

Billet Lot Billet Lot
15010 378 16510 2867

16 2614 16 2713
27 2991 27 568
35 392 35 1509
44 688 44 1737
51 2268 51 1365
62 2071' 62 2430
78 518 78 1432
83 2959 83 2090
99 2145 99 2389

15110 2019 16610 2767
16 2197 16 2328
27 2600 27 2223
35 1496 35 2293
44 2860 44 1812
51 1467 51 305
62 532 62 372
78 1981 78 2973
83 146 83 2506
99 1091 99 1035

15210 377 16710 236
16 1685 16 171
27 346 27 1566
35 2756 35 2241
44 1053 44 2432
51 2138 51 2108
62 1706 62 396
78 1593 78 2829
83 149 83 2259
99 1511 99 577

15310 598 16810 628
16 1398 16 159
27 2514 27 2117
35 165 35 1131
44 2260 44 2607
51 . 88 51 1585
02 197 62 1323
78 2336 78 649
83 371 83 2962
99 1417 99 2196

15410 2158 16910 2003
16 1646 16 1173
27 2555 27 1381
35 977 35 320
44 590 44 1231
51 2280 51 1519
62 2039 62 2185
78 243 78 2344
83 1978 83 2525
99 613 09 1026

15510 2623 17010 2221
16 677 16 1741
-Ai ddes J.I z i v
35 1567 35 2826
44 2501 44 370
51 871 51 253
62 2543 62 1883
78 2657 78 2768
83 14 83 139
99 1023 99 834

15610 1998 17110 2447
16 1256 16 1446
27 2105 27 996
35 2442 35 2919
44 2459 44 873
51 1297 51 2808
62 1887 62 1673
78 2277 78 1729
83 1085 83 2615
99 1045 99 1814

15710 1825 17210 828
16 2827 16 339
27 1154 27 2856
35 2065 35 1782
44 2334 44 942
51 2273 51 2438
62 460 62 1064
78 2830 78 2976
83 2245 83 2776
99 941 99 2263

15810 844 17310 1802
16 397 16 1459
27 634 27 1362
3$ 326 35 1864
44 1849 44 2859
51 2640 51 1992
62 2164 62 1491
78 2203 78 157
83 1827 83 2238
99 1560 99 1471

15910 1868 17410 2167
16 1313 16 1494
27 2327 27 918
35 230 35 118
44 1168 44 2513
51 112 51 1259
62 2900 62 2104
78 2548 78 53
83 1881 83 2406
99 545 99 1262

16010 107 17510 564
16 2066 16 2494
27 28 27 2782
35 2510 35 2879
44 908 44 1421
51 1946 51 617
62 2761 62 1374
78 2545 78 2046
83 741 83 189
99 2726 99 1882

16110 2891 17610 2498
16 743 16 2542
27 1587 27 1004
35 128 35 1071
44 1050 44 2832
51 1369 51 2974
62 132 62 786
78 2249 78 1970
83 2381 83 308
99 296 99 2785

16210 2404 17710 126
16 1285 16 75
27 1440 27 827
35 2222 35 2596
44 2130 44 2778
51 1268 51 832
62 1532 62 1304
78 2853 78 2075
83 2734 83 1796
99 782 99 2360

16310 2992 17810 2243
16 2224 16 2310
27 1640 27 909
35 342 35 1087
44 248 44 2818
51 1728 51 1088
62 1153 62 1713
78 2530 78 284
83 2912 83 994
99 2874 99 379

16410 1418 17910 1721
16 2399 16 178
27 2220 27 1274.
35 740 35 438
44 2814 44 2571
51 641 51 2981
62 10 62 2325
78 1349 78 2575
83 778 83 80
99 2021 99 1249

Billet Lot Billet Lot
18010 134tl9510 37

16 417 16 1299
27 2967 27 1612
35 526 35 1072
44 1252 44 951
51 1732 51 2368
62 1457. 62 445
78 1191 78 2978
83 793 83 2101
99 2858 99 2172

18110 1312 19610 1971
16 671 16 2510
27 632 27 1875
35 117 35 952
44 1633 44 2031
51 2594 51 1715
62 1514 62 685
78 1598 78 1960
83 1415 83 416
99 2790 99 2030

18210 2410 19710 406
16 2106 16 2127
27 1546 27 U41
35 2603 35 2342
44 2667 44 2682
51 1982 51 1936
62 2083 62 2171
78 1799 78 1908
83 414 83 1427
99 1670 99 2535

îocim «440 îaeiu -iioi
16 182 16 1263
27 1678 27 1957
35 780 35 982
44 2053 44 246
51 1172 51 1382
62 2773 62 854
78 1291 78 895
83 784 83 1448
99 1743 99 90

18410 788 19910 2709
16 2402 16 2453
27 1818 27 2587
35 1039 35 573
44 334 44 95
51 1643 51 2187
62 52 62 2864
78 2007 78 2883¦ 83 2557 83 2961
99 1648 99 2932

18510 172 20010 2084
16 2744 16 1575
27 809 27 967
35 478 35 55
44 2207 44 2592
51 1235 51 2132
62 2529 62 2163
78 1011 78 2566
83 2780 83 522
99 2929 99 1958

18610 1947 20110 2115
16 324 16 2057
27 1580 27 2359
35 2508 35 2088
44 2134 44 271
51 491 51 455
62 1907 62 1839
78 208 78 2043
83 2416 83 2730
99 1876 99 315

18710 838 20210 1332
16 239 16 2237
27 2908 27 395
35 1331 35 273
44 461 44 2951
51 204 51 365
62 1537 62 2770
78 2806 78 1278
83 566 83 2660
99 186 99 390

18810 984 20310 2609
16 1013 16 1003
27 1309 27 2953
35 128a 35 842
44 726 44 2999
51 1980 51 887
62 2820 62 2001
78 1746 78 214
83 1894 83 1945
99 2918 99 2100

18910 2846 20410 2457
16 552 16 1950
27 1667 27 811
35 92 35 2878
44 2411 44 801
51 557 51 1147
62 1635 62 2095

' 78 1399 78 85
83 2786 83 2565
99 2518 99 1077

19010 1470 20510 605
16 2166 16 2129
27 244 27 357
35 2910 35 2724
44 2435 44 1025
51 2781 51 1321
62 1533 62 1692
78 2441 78 2264
83 1787 83 816
99 761 99 2517

19110 2309 20610 1838
16 771 16 584
27 20 27 607
35 1845 35 1904
44 943 44 2611
51 2955 51 62
62 542 62 815
78 1165 78 892
83 2298 83 1351
99 2866 99 2412

19210 1495 20710 2366
16 2833 16 823
27 2422 27 819
35 1461 35 615
44 906 44 2343
51 2157 51 1300
62 1757 62 2708
78 2283 78 1132
83 1597 83 2631
99 2026 99 133

19310 2269 20810 309
16 1408 16 704
27 2094 27 1847
35 1084 35 796
44 359 44 2232
51 2378 51 1603
62 111 62 2178
78 1258 78 1122
83 1143 83 328
99 2528 99 332

19410 2087 20910 635
16 2857 16 1212
27 985 27 1228
35 1070 35 797
44 1774 44 940
51 1953 51 1117
62 2323 62 2434
78 955 78 2413
83 1462 83 1801
99 1826 99 1846

Billet Lot Billet Lot
21010 1479 22510 1486

16 263 16 364
27 1340 27 1395
35 1015 35 2379
44 2135 44 1581
51 2209 51 1939
62 1544 62 1158
78 1609 78 1453
83 1783 83 1325
99 294 99 1248

21110 1246 22610 621
16 1156 16 174
27 579 27 1702
35 1909 35 1747
44 166 '44 274
51 2400 51 1739
62 589 62 622
78 1145 78 1308
83 2642 83 2544
99 1791 99 34

21210 389 22710 9.488
16 1388 16 2216
27 1079 27 173
35 2093 35 935
44 1034 44 525
51 268 51 2678
62 2081 62 2107
78 690 78 380
83 2531 83 1531
99 1897 99 1758

21310 998 22810 440
16 2503 16 42
27 56 27 1273
35 2141 35 2148
44 1330 44 467
51 1345 51 1109
62 2863 62 1254
78 1081 78 2403
83 1744 83 705
99 1608 99 2056

21410 2749 22910 2993
16 1884 16 1910
27 2044 27 2649
35 1695 35 464
44 2574 44 2291
51 131 51 1339
62 431 62 105
78 231 78 2568
83 716 83 2340
99 824 99 899

21510 1645 23010 1281
16 2723 16 1150
27 759 27 2208
35 1393 35 374
44 267 44 721
51 2405 51 2662
62 553 62 1436
78 2475 78 888
83 905 83 439
99 287 99 1655

21610 2444 23110 1995
16 1481 16 2655
27 1658 27 2337
35 259 35 1628
44 193 44 2284
51 1329 51 1932
62 H62 62 319
78 2386 78 2692
83 1538 83 830
99 2476 99 1135

21710 853 23210 1895
16 1854 16 2133
27 008 27 1731
35 2102 35 1044
44 1797 44 1653
51 184 51 1688
62 2052 62 2363
78 1178 78 1627
83 57 83 27
99 2709 99 17

21810 1730 23310 730
16 291 16 2012
27 2037 27 2716
35 87 35 1719
44 2181 44 2067
51 2213 51 1753
62 2684 62 1779
78 1083 78 2409
83 1280 83 2354
99 2152 99 1784

21910 HOO 23410 1611
16 763 16 310
27 314 27 1911
35 41 35 1810
44 2470 44 2137
51 1284 51 1735
62 2938 62 388
78 563 78 700
83 345 83 1508
99 2370 99 2817

22010 2985 23510 682
16 1232 16 279
27 2229 27 151
35 1H6 35 196
44 1817 44 1466
51 1497 51 1582
62 1209 62 1439
78 H07 78 272Q
83 746 83 653
99 2742 99 2521

22110 1029 23610 537
16 2011 16 720
27 367 27 1182
35 2128 35 973
44 2036 44 1571
51 1419 51 1244
62 2060 62 489
78 1965 78 2626
83 839 83 2690
99 2092 99 521

22210 2763 23710 1985
! 16 225 16 2569

27 255 27 660
35 1315 35 67
44 2253 44 456
51 1954 51 1662
62 25 62 1530
78 1027 78 2573
83 2752 83 1647
99 2009 99 329

22310 349 23810 1963
16 2367 16 452
27 770 27 505
35 1656 35 1956
44 957 44 264
51 665 51 2876
62 424 62 623
78 773 78 33
83 1314 83 1337
99 1366 99 1843

22410 2384 23910 2747
16 1444 16 272
27 454 27 2687
35 2468 35 2415
44 154 44 1190
51 2779 51 421
62 1589 62 2988
78 2251 78 874
83 1951 83 664
99 69 99 405
Voir les stul

Billet Lot Billet Lot
24010 1001 25510 2635

16 1113 16 875
27 241 27 179
35 1118 35 937
44 459 44 2705
51 471 51 1928
62 533 62 703
78 549 78 1745
83 2078 83 2235
99 130 99 2855

24110 1208 25610 194
16 1987 16 1054
27 1133 27 1844
35 764 35 1570
44 2547 44 1052
51 903 51 2211
62 1411 62 1536
78 1722 78 1295
83 687 83 2563
99 1914 99 698

24210 974 25710 2074
16 1522 16 164
27 2294 27 119
35 1689 35 285
44 792 44 919
51 630 51 1076
62 2162 62 1540
78 1039 7& 877
83 1364 83 402
99 323 99 2440

24310 21 25810 36
16 713 16 1807
27 2795 27 170
35 177 35 209
44 74 44 920
51 35 51 1220
62 1815 62 1475
78 2632 78 1328
83 513 83 699
99 2899 99 2190

24410 1487 25910 1803
16 2147 16 2989
27 1669 27 1539
35 1756 35 911
44 451 44 2731
51 2131 51 2887
62 949 62 1032
78 1700 78 385
83 539 83 1697
99 1336 99 177

24510 1708 26010 846
16 76 16 1736
27 1041 27 za»
35 1984 35 2673
44 2210 44 2958
51 2686 51 921
62 614 62 1902
78 2722 78 2998
83 46 83 2465
99 758 99 484

24610 240 26110 2073
16 H36 16 2239
27 625 27 1024
35 1327 35 1342
44 2911 44 1202
51 1506 5l'1450
62 1074 62 114
78 2791 78 936
83 751 83 1207
99 2123 99 148

24710 2671 26210 1146
16 307 16 1377
27 2426 27 1149
35 2945 35 2560
44 2156 44 453
51 878 51 2335
62 2695 62 2794
78 1550 78 879
83 1130 83 479
99 1789 99 2180

24810 2295 26310 876
16 2737 16 2771
27 2902 27 1247
35 548 35 865
44 2000 44 1906
51 2844 51 1562
62 1043 62 141
78 567 78 556
83 2616 83 2112
99 265 99 2414

24910 2970 26410 2124
16 97 16 1528
27 2206 27 1164
35 2357 35 312
44 779 44 228
51 1264 51 2451
62 1038 62 511
78 485 78 1007
83 2136 83 2201
99 162 99 2774

25010 620 26510 1058
16 2738 16 2322
27 1524 27 2275
35 2802 35 1636
44 2920 44 266
51 1363 51 2437
62 1423 62 1160
78 435 78 2599
83 1588 83 608
99 2532 99 1357

25110 472 26610 2110
16 316 16 2819
27 1759 27 257
35 684 35 2042
44 2619 44 2621
51 1251 51 2194
62 1866 62 1966
78 2204 78 1749
83 1834 83 1771
99 1996 , 99 519

25210 578 26710 517
16 429 16 576
27 1659 27 1734
35 2292 35 962
44 2792 44 250
51 924 51 1195
62 2534 62 9
78 915 78 12
83 1468 83 2504
99 60 99 981

25310 989 26810 1022
16 1964 16 1086
27 129 27 286
35 1624 35 872
44 235 44 1586
51 528 51 1277
62 893 62 2248
78 2467 78 1344
83 1443 83 891
99 1592 99 945

25410 1873 26910 2247
16 1463 16 252
27 1006 27 1701
35 65 35 2146
44 218 44 2265
51 1360 51 638
62 1216 62 1306
78 2445 78 805
83 2487 . 83 301.
99 1198 99 2464,
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.EXPOSITION
ADRIEN GQDC&IJER
DU IS AU ï! DÉCEMBRE 1926

«KSEANBBE S»OSTIE
2« ÉTAGE ENTRÉE N»1

0UVE1ITE TOUS LES JOURS DE 10-12 ET 14-17 HEUHKH
LUNDI rr MERCREDI APRÈS-MIDI DE 13-17 H.

MERCREDI SOIR nu 20 A 21 H. 30
Emtfarafeae Eitoxae

p 22761 n 88822 I

Contre L'émise des b'. ;:r.ts gagnants, les lots seront I
délivrés au local de la Loterie . Place du fflarché.

Lots No. 1 à 1000, les 32 et 33 décembre 1926
a No. 1001 é 2000, les 37 et 28 décembre 1926 \
» No. 2091 à 8000. 1er. 39 et 30 décembre 1926

du S janvier au 14 janvi er 1927. chaque soir dès 30 heu E
resi dès le 17 Janvier 1927, un Local .de la Sociale |
Brasserie de la Serre.

Les lots non réclamés au 23 juin 1937, resteront propriété t
de la Société.

Les envois au dehors seront faits eu port dû aux risques et |
périls du destinataire , -.trière d'adresser les billeVa » M.. Jean ii
FlAbmann, Comhettes 2, La Chaus-de-Fonds.
24764 Le Comité.
aBBBaHB-aBBEaaaiaaaB*B*aaM*aB*HaaaBBBBBBBa*aaBBaMB*e*aaBH*a*i*na*aBBHa*aB*-̂ ^ B̂*Mar~> H

Billet Lot Billet Lot
27010 1547 27610 2217

16 1874 16 2068
27 2653 27 1671
.35 1564 35 71
44 774 44 1211
51 2977 51 1515
62 979 62 83
78 654 78 1809

' 83 849 83 1465
99 2949 99 1606

27110 2835 27710 2718
10 1709 16 2385
27 960 27 1601
85 972 35 1738
44 2418 44 362
51 1180 51 1993
62 750 ' 62 676
78 2149 78 1161
83 2940 83 125
99 1505 99 959

27210 1681 27810 490
16 2703 16 2515
27 78 27 58
35 1055 35 1654
44 2234 44 1492
51 1833 51 2537
62 336 62 501
78 1871 78 2049
83 1637 83 368
99 560 99 1521

27310 1918 27910 2842
il? 1460 16 848
57 789 27 2318
35 2550 35 251
44 6 44 1631
51 675 51 2549
62 1679 62 767
78 2369 78 2801
83 663 83 910
99 425 99 1937

27410 2645 28010 2918
16 89 16 1307
27 1622 27 30
35 656 35 2915
44 1872 44 672
51 1806 51 889
62 1435 62 1591
78 2255 78 2380
83 1028 83 1080
99 1842 99 1962

27510 2274 28110 2916
16 2641 16 804
27 2622 27 500
35 2483 35 2505
44 127 44 102
51 529 51 1556
62 407 62 1296
78 ' 72 78 997
83 1484 83 968
99 2715 99 1036

Billet Lot Billet Lot
28210 2604 28810 1301

16 2032 16 313
27 1503 27 2736
35 1870 35 1888
44 2979 44 1724
51 847 51 1781
62 2500 62 249
78 2240 78 1057
83 1988 83 2184
99 24S1 99 353

28310 1807 28910 1767
16 2950 16 666
27 2454 27 1121
35 2319 35 2392
44 2324 44 1065
51 602 51 1482
62 2604 62 683
78 2972 78 457
83 216 83 694
99 318 99 1674

28410 2285 29010 192
16 2957 16 659
9,7 383 27 1030
35 818 35 038
44 1020 44 1821
51 2760 51 327
62 2803 62 674
78 2489 78 1666
83 462 83 2593
99 8 99 1910

28510 2987 29110 1619
16 81 16 2376
27 2509 27 1370
35 2807 35 1403
44 580 44 2330
51 2948 51 885
62 864 62 626
78 926 78 2315
83 2728 83 2206
99 1816 99 155

28610 1346 29210 2950
16 1952 16 1600
27 1060 27 199
35 2154 35 261
44 679 44 752
51 1294 51 2834
62 31 62 2033
78 1355 78 391
83 2952 83 2125
99 800 99 2559

28710 1905 29310 2935
16 2698 16 .344
27 2869 27 2753
35 1192 35 934
44 2644 44 2743
51 210 51 1763
62 714 62 2839
78 22 78 2873
83 2193 83 2797
90 180 99 2512

Billet Lot I
29410 1400 l

16 1187
27 1824
35 907
44 1755
51 581
62 953
78 2893
83 1792
99 2540

29510 1181
16 1213
27 1428
35 1063
44 639
51 640 I
62 433 i
78 791 |
83 2395 %
99 2016 I

29610 735 ¦
16 1651 1
27 1017 \
35 341 |
44 897 I
51 814 I
62 2665 E
78 2076 1
83 742 |
99 430 |

29710 1056 \
16 1707 |
27 1823
35 602
44 311
51 883
62 2610
78 705
83 990
99 1373

29810 1394
16 1040
27 794
35 306
44 861
51 2913 \
62 2326 1
78 1720
83 463
99 1310

29010 1786
16 1577
27 2340
35 2024
44 1018
51 2572
02 2417
78 2149
83 631 I
99 64S I

j£ L'assortiment des Fêtes en

fi Massepains - Chocolats m
È Boîtes de Fondants m
AB est au complet, immense choix au $&

i i vie ci. rEHEim I
J| 5S, Rue Léopold Robert, 58

Solexsfil 4 Téléphone 34.18

A l'occasion des Fêtes, bien assortie en

I— qimlMé
Bel Veau. Porc, MM

Palettes, Lapins
SaarwHcaB «V domicile

P 32763 C 3892? Se recommande.

Imprimés en tous mm
Imprimerie COURVOISIER , Gh.-de-Foi ds

_S____V_______ _̂_B________ 1Sn____ \\BBi_f__Hi*Uf --̂ yffffBam̂ i ĴTMfl

i Jl l'occasion des &ête§
¦$g_W /Mo-:"* rappelons «y DOUS avons «M? vente dans

tous nos magasins d'épicerie ;

i lËSESSÉS i
St-Emilion, Origine garantie, la bouteille Fr. 1,90
Beaujolais, » » > > 1,85 B
MâcoiT-t , » » » » 1.20

a* Moulin A-irisnt. r> « > > 2.—
8 Neuchâtel, » » > > 1.60

(plus Fr. 0.25 pour verre)
l&lCBKBC

Neuchâtel t0' Ŝ, crû premier ch' ix, la bouteille Fr. 2.—
m (plus Fr. 0.2o pour verre)
É S(BS£J5^S5B£2 SlSSS SES iSSÊSŜÊSÉ

Grands Coï,eaMx du ï-ayon, la bouteille Fr. 1.80
Château de Maureparx., > > 1.80

' (plus Fr. O.S.ï pour v^rr°)
WMBIS I ffBges&jragifig

i ISZalaga doré Ç2 à :\ ans) le litre Fr. 2.—
» » (vieux) » » 2.30

H M©sca:.el , •>. » 2.—
H Hïiste CJ- ?., » , 2._

Vermcia Cii} JFerrero ou werensfels, » 2,—
B Madère, » » 2.—
1 (plus Fr. 0.30 pour verre)

__ __.&M «SE CSffi €B5EHf5-»«3!g£HEŒS
wmB**Ê*mÈ *mmmmmmM *mmmmmmamm —w mmaÊ_____ m_ mHÊÊ_ mm_ wtm_mm_t__mmmmÊ rm

Asti spumante (verre perdu) la bouteille Fr. 3.—-
Champagne Mauler » » > 6.—

VJBS SES JStiËSÏS
Vin rouge Bourgogne, marque J. Thori n , le lit. bouché Fr. 1.15

Par fût depuis 32 litres , le litre Fr. 0.98 net I
Vin rouge Montagne, ou ert , le litre , Fr. 0-80

Par fût depuis 32 litres, le litre Fr. 0.6© net
Vin. rouge Coteaux, le litre bouché Fr. 4 .05

(plus Fr. 0.80 pour verre)
Par fût depuis 32 litres, le litre Fr. O 38 I

Vin blanc naturel ouvert, le litre Fr. 0.90
bouché', » > 0.90 |

Par fût depuis 32 litres, le litre Fr. O.S1 net
H Vin blanc Stradella, le litre bouché , Fr. l.fO

(Plus Fr. 0.S0 pour verre)
Par fût depuis 32 litres, le litre Fr. 1.— net

Cidre, ouvert , le litre Fr. O 45
Far fût depuis 32 litres, lettre Fr. 0,41 net |

VJ1MS _zt CJgflB-<SS gfigMB gJS££S!
Vin «Meilenu rouge, la bouteille Fr. 1.70

„ n blanc, > > 1.80
I Vin marque «Raisins», rouge > » 1.30
i „ » n blanc » » 1-30

Cidre de pommes, » > 0.75
(plus Fr. 0.40 pour verre)

9 ËSSËSSSJilSS
Arôme framboise, la bouteille Fr. O -ïO la chopine Fr. 0.25

1 Arôme fie fruits «Sans Rivale », > > 0.25
Au citron, la bouteille Fr. 0.40 la chopine Fr. 0.25

(plus Fr. 0.50 pour verre)

'& Sirrop»
Citronelle, le litre Fr. 1.70 Orangeade, le litre Fr. 2.30
Grenadine, > » 1.7Q pur fruit
Cassis, > > 1.70 A l'arôme framb. > 1.80
Capillaire, > > 1.70 Framboises pur > 2.50

(plus Fr. 0.50 pour verre) 23813

[tadeayi pratiques Ë
©t toujours appréciés

Nous recommandons notre immense choix en :
BÊ«K»Sfi)«ES élégantes, lainage et soie, dep. 19.— m
I*BaOBaf(e«IBVa%, pure laine , doublés , dep. 24.-— "K
COSltunsnes, I&BotBStes, etc.
Les p lus belles S*»i«iir§«2S»
les TlSSVfflS les p lus nouveaux '

SACS rà main
(ravissantes Nouveautés)

Jêmina. Mienne 1
4Srcfir<e *¥ Téléphone 17.29

La maison qui habille arec - le plus <d'é!éq-vnce et Ëfiff

mr APPAREUS -fsi

t
' | iBËMw- tontei-Sii*

KOBAKS. depuis Fr. 10.50
Appareils d' agrandissements,
Plaques et Films de toules marques.

' 1 ainsi que toutes Fournitures.
Travaux pour amateurs. 24304

Les plaques Hauff . Gevaert, Agfa ont baissé.

A. WESSNBE BS, Pu3x 55.

MF (Fomquoi ? k̂
&tjff l tout Se monde tsounrt-s! M

fin Panier fleuri]
*̂&j _________________________________^^
imk, Parce qu'il ,: trouve Ses meilleures^g^
'B ,̂ marchane.is^'i aux meaileuras JÊÈp

ŷbw -rondHions 
__wÊy

, __ _ ¦¦_ .«._-... - - .,__„;______ n__.^,__,_._^. MBM-""-"TTjam'ffniiiii Mwmiiaaii in mi
j,

À l'As^orio vendredi SJ1B5
Claudine BOW^îA

Réservez vos tables pov" Sylvostre.
' rS____fySli__\0 _̂Wf V____\t,7__TJ3__'___ V- '9..Vftlfft P.IJ JL\Ii*T*] 'J*-^IA.L-JJI T*âT«lSB*a»'T'-* -̂.--.aav-irt__t__*V

et par étages ,̂
aux meilleures conditions

Rue du Versoix 7 Téléphone 319
Projets et devis gratuits.

SS_ W ŜÊSB_ Ŝ__ WÊK_ \_ \_MtJim_ W___n

.— m

Grandslocaux (sous-sol), éventuellement avec transmissions

sont à louer
de suite ou pour époque à convenir. — S'adresser chez M.
.t. BOX NET, rue Numa-Droz 141. 2't736

Bel Atelier ai anerliinf
8 pièces, cuisine , corridor . Atel ier  9 fenêtres , ChailffagM
central... nie Jaquet-Droz 31. 24638

S'adresser au Bureau Edmond Meyer.

HENRI GRANDJEAN
LA CîiamOUX-EBiE-lFOWHBS "»*

Agence en Douane MORTEAU (Doubs)
Importation et Exportati on , Formalités en douane
Spécialité pour l'Horlogerie. Contrôle

Menus de luxe et oïdinaiies. imprimerie COURVOISIER
Exécution rapide el Livraison à prix modérés.

NOS lOriCiSiï rouges
Sont appréciés % n̂t
Château Lystrae, Medoc, Fr. s.®©
Château Beausite, St-Estèphe, Fr. 3.€» SÎ>

Inscription dans le Carnet l&>k?Y'TJ_ L̂̂ji[* J$ff î



MADELINE
m__wum__wm___ m̂mmmmmm___w_____tmmmm_w________ wmmmm

l-EUILLETO iN DE L 'IMPARTIAL 34

PAR

^ Louis d'ARVBRS

Il regarda le délicieux visage bouleversé et
sentit qu 'il n'aurait j amais la force de lui re-
dire la cruelle histoire de ce malentendu qui les
crucifiait à cette minute. Il releva la fatale let-
tre qui avait glissé à terre et la lui tendit :

— Je ne peux pas Madeline !... j e ne peux
pas. Et pourtant, vous devez savoir. Lisez vous-
même.

Madeline prit la lettre de ses mains trem-
blantes et poussa un cri d'étonnement.

— Mais... c'est de la duchesse, s'exclama-t-
elle , se refusant à croire.

Et Norman vit ses longs cils s'abaisser , met-
tant une ombre sur ses joues, tandis qu 'une émo-
tion irrépressible soulevait sa j eune poitrine.
Elle commençait courageusement de lire.

Si lourde que fût sa douleur , il souffrait plus
encore de la sienne en voyant le sang se retirer
du beau visage, ses lèvres blêmir et trembler
pitoyablement.

Ayant tout lu, lentement, comme si elle avait
peine à comprendre tout à fait , Madeline rele-
va sur lui des yeux vides de larmes, mais qui
reflétaient l'infini de la douleur humaine.

Quelques secondes leurs yeux s'approchèrent
en une angoisse commune, et Madeline vit
« qu 'ils devaient se séparer ».

Une fois de plus, la lettre d'Impéria glissa sur
le sol, et les mains de Madeline se serrèrent
l'une contre -l'autre en un spasme ; sa jolie
tête retomba lourdement sur sa poitrine.

Mais elle ne fit pas un pas vers lui. Elle re-
gardait vaguement sombrer le soleil maj estu-
eusement dans l'ombre , irradiant d'une dernière
flamm e les beaux arbres du parc, et elle pen-
sa qu 'il en était ainsi , à tout j amais, de leur
bonheur.

Son immobilité marmoréenne effraya Nor-
man.

— Ma femme, ma chère femme, dit-il... Dieu
m'est témoin que j 'aurais donné ma vie pour
vous épargner cette souffance.

— Je vous crois... Merci , Norman , mais une
seule chose importe maintenant : j e dois partir ,
« vous délivrer de moi ». Comment puis-j e le
faire ?

Elle se tenait debout, se refusant à p leurer ,
ne voulant pas se plaindre....

Pourtant , malgré sa volonté, une phrase mon-
ta de son coeur à ses lèvres :

— C'est trop cruel , dit-elle , j e n'aurais j a-
mais pu croire la duchesse capable....

— C'est plus que cruel , coupa-t-il, fébrile.
C'est inifâme , cette vengeance diabolique est
indigne d'une femme.

L'indignation et la colère avaient ramené un
afflux de sang à son visage, et l'expression de
sa physionomie était si terrible que Madeline
frissonna.

— Pourquoi ! oh , pour quoi m'avez-vous em-
pêchée de parler !

— Comment aurais-j e pu me douter qu 'il y
avait entre nous autre chose que cette infime
question de pauvreté , aggravée seulement d 'une
mésalliance!

— Mais... si souvent , j'ai essayé de vous
parler de ma famille , de vous dire... La veille
même de mon départ pour Mildred , je voulais
encore avoir une explication nette avec vous..
la duchesse m'a retenue de le faire.

— La misérable ! fit-il, la voix rauque.

— Je lui ai dit , poursuivit Madeline , com-
bien j 'étais effrayée à la pensée que vous pour-
riez vous repentir de votre générosité... et mê-
me j' ai voul u fuir...

— Et elle vous a retenue...
— Hélas ! elle m'a dit que j e n'avais pas le

droit de vous tromper ainsi , que vous étiez bon
j uge de votre honneur et que vous m'aimiez si
ardemment que ma fuite pouvait vous être fata-
le...

De nouveau , le silence retomba sur eux et
quelques minutes douloureuses passèrent...

Madeline était si dign e et si fière sous l'écra-
sant malheur immérité qui fauchait leur bon-
heur qu 'il refusa à croire l'évidence. Non , elle
«n 'était pas», elle ne voulait pas être la fille
d'un braconnier voleur. Des siècles de civili-
sation étaient en elle, et pas une grande dame
de Londres n'était plus «racée» qu 'elle .

— Si cela ne vous est pas trop pénible , chère ,
voulez-vous me dire tout ce que vous savez de
votre enfance ?

— Il y a peu à dire , fit-elle , rougissante. Un
populeux faubour g de Londres, un foyer per-
pétuellement troublé par des querelles , une mè-
re dévouée j us qu 'à l'invraisemblance , qui voy-
ait en moi la compensation de sa vie dans le
présent , l'espoir dans l'avenir , nne affection j a-
louse que j e m'efforçais de mériter de mon
mieux.

— Oui , mais votre père, vous lui ressemblez?
Il rougit en pronon çant ce qui lui semblait un

blasphème.
Mais, bien vite , elle protestait :
— Oh ! non il est tellement différent de notre

race anglaise !
— Et, avant votre séj our à Londres , vous ne

vous souvenez de rien ?
Madeline passa la main sur son front, cher-

chant à se rappeler.

— Je pense, dit-elle , que notre maison de-
vait être en plein bois... j e me souviens des
grands arbres et des écureuils... un petit ruis-
seau que ma mère m'apprenait à redouter quand
j e cueillais des fleurs sur sa rive... Et puis.. Et
puis une fenêtre encadrée de feuillage où j e pas-
sais la tête pour voir si mon père revenait et.,
s'il était en humeur de se fâcher.

— Vous aviez peur de son ivresse ?
— Oui , avoua-t-elle , confuse d'avoir à blâ-

mer son père, mais ne voulant pas se refuser
à éclairer Norman sur tous les points.

— Mais vous ne voyiez personne d'autre au-
tour de vous ?

— Je me rappelle mal , fit-elle , vraiment las-
se de l 'effort qu 'elle s'imposait ; pourtant..

— Pourtant ? demanda-t-il anxieux.
— Je me souviens d'un homme qui me parais-

sait très vieux ; il venait souvent et j ouait com-
plaisamment avec moi pend ant que ma mère tra-
vaillait , douce et patiente toujours , près de sa
fenêtre .

— Et vous ne l'avez plus revu ?
— Jamais... Nous sommes venus à Londres,

et plus jamai s ma mère ne m'a parlé de la"mai-
son des bois... moi-même, j'en avais perdu le
souvenir.

— Et alors... à Londres ? demanda-t-i l, se re-
prochan le martyre qu 'il lui infligeait.

—- Oh ! là, rien que des malheurs ; pourtant
ma mère, au prix de quels sacrifices ! me fit
élever dans un bon pensionnat. Elle ne voulut
j amais me permettre de travailer , bien que j e l'en
aie priée, les larmes aux y eux, les j ours où le
pain était rare... Ce fut touj ours en vain. Elle
prenai t mes mains dans les siennes, les embras-
sait, disant que de belles mains ne devaient pas
connaître les dures besognes et que, plus tard ,
quand je serais instruite , ce serait mon tour de la
secourir. (A suivre.)
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E. VOU3 TROUVEREZ DANS F
NOTRE IMMEPiSE STOCK

N. TOUT CE QU'IL VOUS ^AUT N.
POUR "LA SAtSOW D'HJVER

J. -Ï

8 10 RUE DU MARCHÉ — TÉLÉPHONE 55

i nr tmmwr \ VWm\\\\\\\\\\\\T. _̂ i_____wWMmnmT_______ n^
| I
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Premier Cavalier de France
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PIERRES GILLES

L'enlèvement de Perrette

—Eh ! Jean N iguedodUe, va donc app rendre
à conduire... T'as trop bu, cocher de cabaret !
Et tes tonneaux sont trop lourds, vides-les ! lui
criait-on en riant.

Le conducteur j urait, tempêtait. Son fouet
claquait SUT les croupes des. pauvres animaux...
L'encombrement s'aggravait. Une autre voiture
était venue se ranger aux côtés de la berlne de
la comédienne , un lourd véhicule brun et sans
élégance, dont les fenêtres étaient protégées par
de gros barreaux de fer et qu'escortaient deux
cavaliers de la maréchaussée.

Deux hommes étaient enfermés à l'intérieur :
un geôlier et son prisonnier. Celui-ci mit la tête
à la portière grillagée.

A cet instant précis, les yeux de Mme Favart,
dont cette voiture cellulaire avait attiré l'atten-
tion, rencontrèrent ceux du prisonnier.

Deux cris retentirent , dominant le tumulte de
la rue. La Favart venait de reconnaître l'au-
teur dramatiaue qu 'à la requête du maréchal de
Saxe on transfé rai t de For-1'Evêque à la Bas-
tille.

— Mon mari... Mon mari ! gémit la comé-
dienne.

Et elle retomba, ,pâmée entre '.es bras de Per-
rette.

— Ma femme ! répondit Favart qui essayait
de sortiT de sa prison roulante.

Mais les portes étaient cadenassées et le geô-
lier, aucunement sentimental, tira brusquement

son prisonnier en arrière. D'ailleurs, le fardier
n 'obstruait plus le passage et les voitures s'é-
taient remises en marche. Fanfan , qui n'avait
rien vu, enlevait ses chevaux, afin de rattraper
le temps perdu !

— Où va-t-elle ? gronda Favart furieux.
— Ça ne vous regarde pas ! répondit iiar-

quoisement le gardien.
— Pendard ! MaTaud ! Garde-dhiourme ! cria

le poète complètement hors de lui.
Mais le fracas de la pesante guimbarde étouf-

fa ses cris de révolte et il retomba , complète-
ment anéanti , sur les coussins de cuir. Et, le
coeur déchiré par un atroce soupçon, il s'écria :

— Je parierais cent écus qu'elle va rej oindre
le maréchal !

Favart ne se trompait pas. Mais combien, au
lieu de souffrir aussi cruellement, il eût été dou-
cement apaisé s'il avait pu deviner que sa fem-
me, touj ours amoureuse et fidèle, partait , non
pas pour le trahir , mais pour le sauver.

Le surlendemain de cette rencontre imprévue ,
le maréchal de Saxe se promenait en boitant
dans l'une des allées de son domaine de Cham-
bord. Une nuit meil leure avait considérablement
diminué son attaque de goutte et il marchait à
petits pas dans le chemin ensoleillé, prêtant
l'oTeille aux chants des oiseaux et admirant la
belle tenue de son parc que les ja rdinier s fi-
gnolaient avec ardeur.

II faisait un temps superbe. Maurice de Saxe,
ragaillardi , commençait à reprendre goût à la
vie. Il s'arrêta , se baissa , cueillit un oeillet et le
huma avec délices, en regardant d'un oeil plus
a'mable son médecin qui trottinait derrière lui
à une distance respectueuse et prudente. Le di-
gne petit homme ne doutait pas que l'amélio-
ration du maréchal était due à ses soins dili-
gents ; aussi était-il plus que jamais décidé à
ordonner la continuation de ce Têgime monacal ,
fait de j eûne, d'abstinence et de tisanes émol-
lientes.

Maurice de Saxe, se sentant plus léger, força
l'allur e, essayant de faire de plus grandes en-
j ambées. Maître Simonin se risqua à lui con-
seiller la prudence.

— Monseigneur , monseigneur ! haletait le
«mire», il faut encore prendre de grandes pré-
cautions... ne pas vous fatiguer !

— Va-t'en au diable ! grondait le bouillant
guerrier. Je suis plus solide que le plus fort de
mes grenadiers !...

— Monseigneur !
— Tais-toi , maroufle ! Tiens, voilà le ravi-

taillement qui arrive.
Et le maréchal, redressant la tête, bombant

le torse, contempla , la figure subitement épa-
nouie , l'attrayant spectacle qui s'offrait à son
estomac encore plus qu'à ses regards.

Une demi-douzaine de valets , se dirigeant
vers les cuisines du château, s'avançaient vers
leur maître , portant sur des brancards, avec
des précautions remarquables, d'immenses pa-
niers et corbei lles dans lesquels s'entassaient de
nombreuses victuailles. Des volailles émergaient
présentant leurs croupes dodues. Des dindes,
fraîchement gavées, des poulets à chair blan-
che, des canards à la peau bleue voisinaient
avec des gigots d'agneaux et des quartiers de
boeufs écarlates. Des fruit s savoureux , des lé-
gumes frais s'amoncelaient en un amusant ba-
riolage sur lequel se Jouaient les rayons du so-
leil.

Un intendant replet, à la figure de chanoine
bien nourri et revêtu de la livrée du maréchal
suivait son convoi alimentaire d'un air aussi
important que s'il eût accompagné, un j our de
procession, des châsses chargées de reliques
précieuses...

Maurice de Saxe s'était arrêté. Il avait dû
faire un effort sur lui-même pour ne point saisir
au passage un des j ambons roses dont l'appétis-
sans aspect creusait encore plus son esto-
mac mal rassasié par les camomilles ,
tilleuls et verveines de maître Simonin. Le mé-
decin, voyant la gourmandise luire dans ses
yeux de son auguste et terribl e maître , risqua
en tremblant une dernière observation :

— Monseigneur , il ne faut- pas toucher à ces
mets indigestes !

— Sacré mille bombardes ! hurlait le maré-
chal , à bout de patience , plus un mot ou j e
t'envoie rejoindre les dindes sur le , placard L.

Appelant , son intendant , il lui demanda d'un
ton impératif :

— Or ça, maître Nicaise, que vas-tu nous
donner aujourd'hui à dîner ?

ApTès s'être incliné jusqu'à terre. Nicaise ré-
Dlhjuait d'un air de béatitude aussi grand que

s'il eût savouré, à cet instant, les mets qu'il
allait énumérer :

— Monseigneur aura, pour commencer une
omelette aux champignons , ensuite un brochet
à la royale, puis une culotte de boeuf à la .j ar-
dinière. Son Excellence continuera par une es-
touffade de canard au foie gras et terminera
par un pâté de lièvre aux truffes du Périgprd,
le tout arrosé par un vouvray nouveau , un ex-
quis saint-émilion et un vieux flacon des cou-
vents de Beaume-Hospice... ;

— Cornebleu ! s'écria le prince voilà un ai-
mable repas. • É

— Oui vous ramènera droit vers votre chai-
se de malade... hasarda le médecin.

Mais son maître lui lança un tel coup d'oeil,
qu'il jugea préférable de ne pas continuer.

— Que raconte-t-on dans cette bonne ville
de Blois ? demandait au maj ordbnne , le maré-
chal redevenu de meilleure humeur.

— Monsieur , il n'est bruit que de l'arrivée de
Mme Favart qui doit donner , en cette ville, une
représentation extraordinaire. Les affiches sont
déj à placardées sur les murs et le tambour de
ville battait de la caisse pour annoncer la bonne
nouvelle , tandis que j e passais sur la plaoe du
marohé.

— Mme Favart à Blois !.... murmurait Mau-
rice de Saxe. Il faut coûte que coûte que j e la
voie. Nicaise, prévenez mon piqueur que, ce
tantôt , j e me rendrai en ville !

L'intendant se préparait à exécuter ces or-
dres, lorsque maître Simonin , rassemblant ses
dernières foces, cria d'une voix glapissante au
maréchal que l'arrivée de la belle comédienne
emplissait d'une j oie immense :

— Monseigneur , vous ne pouvez faire quatre
lieues en carrosse. Votr e goutte reviendrait.

— Ah ! pendard ! rugit Maurice de Saxe, je
t'avais dit de te taire ; et tu insistes !... Attends
un peu, je vais te je ter dans la pièce d'eau et
t'envoyer rej oindre les carpes que tu me . dé-
fends de fréquenter !

Mais le. pauvre docteur s'était delà éclipsé ;
alors, le guerrier éclatant d'un large rire , tendit
à son majo rdome la lourde canne à pommeau
d'or sur laquell e il appuyait ses pas déj à mieux
assurés et lui dit d'un ton guilleret :

— Tiens , mon bon Nicaise , voilà le bâton de
l'infirme ; je n 'en ai plus beso n ! La joi e me
donne des ailes , mais fais quand même préparer
mes équipages !

L'intendant , en j etant un regard méprisant
sur le médecin qui considérait à bonne distance
cette scène accablante pour sa d'gnité , se diri-
gea- de son pas majestueux vers les écuries du
prince.
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magasin ilts Sellerie
Rue Frirz-Courvoister 12

un joli choix de [Halles, Valises, nécessaires de toilette,
Sacs d'école, Seraieftes, Plumiers. Sacs de touristes ,
Portefeuilles , Portemonnaie, Porte>musique, Couvertures
et Illalles pour l'auto, etc,. etc., à des prix modérés.

Se recommande,
Téléphone 30.79 Cil" WEBER.
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moderne 4 a 5 piùces. bains , cham-
bre rie iitmiie , ctiauffitge central,
pa» chaude , concierge , ainsi que

Haraae
mouerne, eau et cliauùtige.

S'adresBer à M. A. Gïovmi-
noui. Entrepreneur , rue Uéoiol '-
Rniieri H6 (Min p rva l .  T-l . î).«î.

(é louer
-la suite ou époque à convenir,
,lans maison moderne et située
au centre, beau

Logement
ie 4 pièces , bien exposé an so-

t, il , salle de bains, cuis ine  et
toutes dépendances , — S'adresser
a M. B. Fellerlé, rue des l'er-
rpnnx 2. 2Vi-J8

Petits pëisiis oo
Rentiers

A WGWkGËBTe
bonis du lac Léman , JI151o'»9 G

Jolie propriété
Bâiiment. un anpm tement , dé pen-
dances. Terrain attenant. —• S'a-
dresser Ktutle Iturnlcr & Fille-
Inz notaires . NYOiV '4IS7

Beau Local
bien éclairé, est à louer de suite
co époque a convenir. Peut être
utilisé de préférence pour atelier
de lermina u es , ou autres parties
ne nér.Hssiiant pas un outi l lage
trop bruyant — S'adresser a M.
A.. Montandon-Calame. rue dn.
NTnrd 118 . 34125

iument
de 4 nus . ainsi que plusieurs
traîneaux, sont » vendre —
S'a trenser au Calé de« Alpes
de la Serre 7. 2409 *
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LA LECTURE DES FAMILLES

, Et Maurice de .Saxe, tou t ragaiUardi , s'écria :
¦ — Belle Favar t, si vous voulez obtenir la
grâce de votre mari, eh bien , eh bien, je sais ce
qu'il vous reste à fair e !...

Mme Favart, après un excellent voyage par
Chartres et le Vendônwis, était arrivée à Blois,
où sa troupe l'avait rej ointe par la malle-poste.
Mais tandis Que les comédiens de moindre im-
portance -logeaient dans une auberge modeste,
l'actrice était descendue, en compagnie de Per-
rette, de Fier-à-Bras et de ses gens, sans oublier
le fameux postillon, dans la meilleure hostelle-
rie de la ville, à renseigne du «Cheval Blanc».

Afin de conserver à Fanfan Aon indispensable
inoognito, il avait été décidé qu'on le considé-
rerait toujours comme un simple serviteur. De
cette façon, on ne risquerait pas d'éveiller les
soupçons de personne... Et tandis que l'étoile
et directrice de la troupe soupait dans une pe-
tite pièce avee Perrette et son régiss>Mir, le
j eune homme, attablé dans la grande salle de
l'auberge, à une table séparée de la table corfi-
mune, faisait honneur à l'un de ces succulents
et substantiels.repas, tels qu'on en servait alors
dans toutes les bonnes hostelleries de France et
de Navarre.

La. comédienne, après avoir trempé ses lè-
vres dans un verre en cristal où pétillait un vin
d'Anj ou mousseux, dit soudain :

— Dès que le maréchal saura que je suis à
Blois, je gage qu 'il ne manquera pas d'accou-
rir.

— Comme de raison, approuva Fier-à-Bras.
— Et je me charge de tout, ajoutait Mme Fa-

vart avec un malicieux sourire.
— Je ne doute pas que.vous réussissiez, s'é-

criait Perrette en riant. Ce grand seigneur est
tellement féru de vous que, lorsqu'il vous verra
et que vous.lui aurez adressé un regard, il sera
capable de faire délivrer votre mari au son des
fifres et des trompettes.

— Nous réglerons, par la même occasion, re-
prit la jolie actrice, la situation de notre Fan-
fan. Le maréchal ignore sa condamnation ; et
lorsqu'il saura que le premier cavalier de Fran -
oe a été envoyé au poteau pour avoir défendu
sa belle, il fera casser, j'en suis sûre , cet indi-
gne jugement.

—- A ce propos, dit Perrette malicieusement,
le premier cavalier de France, qui nous a fort
bien conduits jusqu'ici, mérite bien une récom-
pense. Ne pourrait-on pas faire porter une bon-
ne bouteille de vin â ce brave postillon ?

— Je vais appeler la servante, dit Fier-à-
Bras ; il n'a pas volé oe nectar, ptfisxîu'a ne

lui est pas possible de manger à notre table...
Aussi vais-j e lui commander une de ces îioies
dites de «derrière les fagots»

Et de sa voix enrouée, mais puissante, il hél a
aussitôt le patron en personne...

A ce moment, deux cavaliers couverts de
poussière arrivaient sur la place où s'élevait la
façade de l'hostèllerie.

L'un d'eux , qui portait l'uniforme des «Royal
Cravate», s'adressant à un passant, lui deman-
dait d'un ton nerveux, impatient :

— Savez-vous où sont descendus les comé-
diens ?

L'homme indiqua l'auberge du «Cheval Blanc».
L'officier mit pied à terre, et rendant la bride

de son cheval au second cavalier qui avait l'al-
lure d'un domestique, il lui ordonna de mener
les bêtes à l'écurie, puis il pénétra dans la COûT
de niostellerie.

Aurilly, — car ce voyageur pressé et autori-
taire, n'était autre que le jeune marquis, — n'a-
vait pas tardé à mettre son projet à exécution.
Aussitôt son congé obtenu , il avait rejoin t le
gazetier obligeant qui, toujours bien renseign é,
lui avait appris que Mme Favart et sa troupe
étaient parties pour Blois; et le lieutenant, fai-
sant diligence, arrivait dans la ville quelques
heures seulement après les comédiens.

Personne dans la cour du «Cheval Blanc» ne
fit attention à ces nouveaux arrivants. Pour
plus de sûreté, le j eune homme avait d'ailleurs
enfoncé son tricorne sur ses yeux et s'était
drapé dans sa cape d'ordonnance . Il fit quelques
pas, scrutant les fenêtres du bâtiment. L'une
d'elle attira son attention. II s'approcha et re-
garda prudemment ; tout de suite, il eut un sur-
saut en reconnaissant parmi les convives Per-
rette et Mme Favart. Le petite Fiquefleur était
plus Jolie que j amais et le marquis sentit son
coeur battre à se rompre dans sa poitrine.

A présent, il en était sûr, ïl ne s'agissait plus
d'un caprice passager, d'une amourette amu-
sante. Il était pris et bien pri s, c'est-à-dire do-
miné brûlé par une de ces passions qui ne lais-
sent aucun instant de trêve aussi bien au coeur
qu'à la raison ! Décidément, oette enfant tenait
son existanoe entre ses mains d'adorable pou-
pée !...

Miais ce qul'il fallait avant tout, c'était se
débarrasser du gêneur , de ce Fanfa n abhorré
que Perrette osait lui préférer. Il n'était pas avec
elle. Où pouvait-il se cacher ?

Aurilly se rejeta en arrière, car une cham-
brière sortait j ustement , portant une bouteille
de vin destinée au postillon.

Le lieutenant la laissa faire quelques pas, puis,
H l'interpella :

— Dis-moi, la belle, dans la troupe des co-
médiens, n'aurais-tu pas remarqué une femme
de taille moyenne mais assez forte, avec un
un air de virago ?

Accompagnant la question d'arguments son-
nants et trébuchants, il glissa dans la main de la
fille quelques écus. Celle-ci après avoir ressem-
blé ses souvenirs, répliqua :

— Je ne sais pas ; mais si vous le voulez, je
demanderai à Mme Favart.

— Non... questionne plutôt un domestique de
la troupe.

— Je vais justement porter cette bouteille au
postillon. Il vous renseignera mieux que moi , je
vais vous l'envoyer.

Le marquis se tapit dans l'ombre. La servan-
te pénétra dans la grande salle et se dirigeant
vers la table où dînait Fanfan , elle posa la bou-
teille devant lui et, se penchant à l'oreille du
j eune homme, elle lui dit :

— Il y a dans la cour uu gentilhomme qui me
paraît amoureux d'une comédienne.

— Tiens, tiens, répondit Fanfan , intrigué.
— Il m'a questionnée, et j e n'ai point pu lui

répondre ; mais vous ne perdrez rien à l'aller
voir, car il est généreux comme un prince...
Il m'a donné cinq écus.

Sans hésiter, Fanfan-la-TuIipe se leva et se
dirigea vers la porte, l'ouvrit tout grande et re-
garda au dehors...

Aurilly aperçut tout à coup ce postillon qui ,
vaguement, avait les allures de celui qu'il cher-
chait... Le garçon avait, en effet, retiré son
chapeau et apparaissait, le visage en peine lu-
mière...

— Fanfan ! cria victorieusement Aurilly .. Ah !
mon gaillard , cette fois, je te tiens !...

Fanfan reconnut la voix abhorrée de son en-
nemi, et, mesurant des yeux la distance qui le
séparait de l'officier, il voulut s'élancer au de-
hors ; mais Aurilly avait prévu le geste et, ti-
rant de sa ceinture un pistolet, il le braqua sur
le faux postillon , en ordonnant avec autorité :

— Halte-là !

H
Fanfan-Ia-Rose

Fanfan-la-Tulipe connaissait le caractère em-
porté de son chef. II n'ignorait pas que celui-ci ,
à la moindre incartade de sa part, était hom-
me à mettre immédiatement sa menace à exé-
cution.

Aussi n'avait-il pas hronché sous la menace
de M. d'Aurifly.

Cependant, au bout de quelques secondes, il
ne put réprimer un léger tressaillement. Parmi
la cohue de voyageurs, de valets, de palfte-
niers et des servantes qui commençaient à ac-
courir, il venait d'apercevoir Perrette, Mme
Favart et Fier-à-Bras.

Mais, déj à, le marquis criait aux gens prêts à
intervenir en faveur de cet infortuné "Postillon,
qui , de prime abord, leur était beaucoup plus
sympatique que cet officier tout disposé à lui
brûler la cervelle :

— Que personne ne bouge ! Cet homme est
un soldat déserteur. Il a été codamné à mort.
Et j'ai le devoir de m'assurer de sa personne.

Un murmure hostile à l'adresse du malheu-
reux Fanfan s'éleva parmi les assistants

Avec cet esprit de prompt revirement qui ca-
ractérise les foules, les badauds , sans savoir qui
avait tort ou raison , était prêts maintenant à
donner main-forte à l'agresseur de l'infortuné
postillon.

Alors. Perrette, qui avait aussitôt reconnu
son persécuteur et senti l'immense danger .qui
planait sur la tête de son cher fiancé, poussa un
cri de détresse et s'évanouît dans les bras du
vieux régisseur. Celui-ci l'emporta , en grom-
melant, à l'intérieur de l'hostèllerie.

Quant à Mme Favart, elle manifestait une
vive colère. Après avoir fait le geste de s'élan-
cer vers Aurilly, elle se ravisa et suivit le vé-
téran....

Cette scène rapide , mais significative, n'a-
vait pas échappé au marquis. Et tandis qu 'un
sourire de satisfaction ironique errait sur ses
lèvres, avisant dans la cour un hangar qui ser-
vait' à ranger des instruments de j ardinage, il
fo rça Fanfan, sous la menace et à y pénétrer ,
sans que le j eune et vaillant cavalier eût la
moindre tentative de résistance...

L'appentis formait une excellente prison tem-
poraire. En effet, il n'avait pour toute issue
qu 'une porte fermée au dehors par un loquet
de bois qu 'Aurilly abaissa aussitôt...

Alors, Fanfan entendit son chef ordonner à
son écuyer qui l'avait rej oint de monter la gar-
de devant le hangar et de tirer sur le prison-
nier s'il cherchait à s'évader.

Le malheureux garçon sentit de nouveau le
désespoir l' enhavir . Il eut l'impression qu'il était
bel et bien perdu. Cette, fois , les balles du pelo-
ton d'exécution ne seraient pas pour lui aussi
miséricordieuses que celles de Vincennes, les
poings crispés, la gorge serrée par les sanglots
qui , malgré lui , soulevaient sa ooltrhe, il atten-
dit la décision de son impitoyable ennemi.

(A suivre.)
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A vendre , 12 machines à écrire grandes 9
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2 lîscomote an comDtant. Sur désir, les machines sont remi- S
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0 Meubles et Fournitures de Bureaux S
% Jaquet Droz 45 Téléphone 12.41 S

Bonne Couturière
énergique et intelligente , capable de diri ger un
atelier d'une vingtaine d'ouvrières

est demandée
pour date à convenir. — Adresser offres avec cer-
tificats, références et indication de salaire Case
postale 10408. 24784

pP  ̂Fiancés ?
N'oubliez pas que vous obtiendrez un Mobilier élé-

gant, de fabrication soignée , à un prix vraiment étonnant
au Magasin F. PFISTER, rue Léopold Robert
24-a. Une visite vous en convaincra ! 24743 1
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àtravaillerlebois
de grande production

H 
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pour toutes industries
RAUSCHENRACH
Schaffliouse (Suisse)—W .
Agence pour la suisse romande
Grande exposition permanente:

8. Bd. de Grancy, Lausanne.

I L'iUlftO-ViCtlU
i se trouve à la 7650

Pharmacie BOURQUIN

Tenu
ancre , 10' , et 9 s/4 li gnes, assor
timenls IU 1/, lignes , calibres «A.
S.», sont à sortir par fortes
séries. La maison fournit tout.

Offres écrites , avec indications
lie prix , sons chiffre IV. W.
24467 , au Bureau de I'.IMPAR -
TIAL 24467m_________m 

Commis
Jenne homme sé-

rieux , ayant fait un bon
apprentissage, cherche
place comme commisou
emploi analogue. Certi-
ficats et références a dis-
position. — Ecrire sous
chiffre E. E 22797 , au
bureau de I'IMPAHTIAL.

Châtaignes gogées
10 kilos Fr. 3 
50 » > 13-

MIEL véritable
5 kilos Fr. 20 —

port en plus contre remboursera.
I». Mazzola. LOCARNO. 22030
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ClieifiAïse
élégante , unie ou fines rayures

avec la

Cravate

assortie, est le cadeau préféré
de chaque Monsieur

N'ous possédons
le pius ,,;ranu et le plus beau choix

a des prix très avantageux

ADLER
l_ \ CUAUX-DE-FONDS

51, Rue Léopld-Robert . 51 24829

Radia -Télépltonte

Les Etablissements DUCRETET, constructeurs des célèbres appareils

1 MiolBÉlatëirs 0JC1ETET §
jn mettent le public en gard e contre les négociants peu scrupuleux qui ' B

vendent des appareils DUCRETET d'occasion (anciens modèles) com- '
me derniers modèles. Seuls les appareils marqués D. de

; Zoubaloff , agent puur la Suisse, sont garantis par nos Etablissements.
Seul AGENT AUTORISÉ pour la contrée :

léon Rfléwag, 3, r«a«e MeHiwe, S

Pour Noël el Noiivel -fln
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experienced in wa'ch business, capable of
taking charge of office of large American ;
Finn. This position ofTers unusual oppor-

! lunity. State âge, expérience , and salary r
desired sub. chiffre Q 3761 U to Pu-
| blicitas Bienne. 248S8

Dans le bel assortiment de

UQVElIiS DE CHOIX
V.. VALLOTTON

NUMA-DROZ H?
vous trouverez de quoi faire avantageusement

UN CADEAU DISTINGUE
Escompte 5 % 24786 Téléphone 147.

M, Rf &WÊLdW
pour le 30 avril 1927 ou époque à convenir: lea locaux
occupés aclueUement . rue du Parc 05, par le « PHOTO-CLUB ••
pouvant convenir pour bureau , avec atelier ou entrepôt; éventuelle-
ment appartement. — S'adresser rue D. J. Richard 44 , au ler étage.

948S1

\ j  I^M ^es M'"'ers de ^milles possèdent un Ë.

$f$\ GRAMOPHONE
\̂ £}z LASSUEUR - SIË-CROIX
BB^BlaBT-'?/ . l'appareil qui B'impose pur  sa cons t ruc t ion  soignée, son

oB __\\Ŵ** \ ./mn,_m-im*aœ\ rendement incomparable et son pnx sans concurrence 1

jHBsël^ff^^ V ^Iri^S^I  ̂
Demandez 

nos catalogues ou une audition

^Bl\V \\ ilfe lNHl 
LA GHAUX-DE-FONDS : Rue LAooold-Roberff 70

waKliW \\ i„TJ~~7ffitl E" vasa»nBfi> o 'i- aui. ; j

wB\ \ \  \ W  Hl NEUCHATEL : Plsce des Halles. wm \ \

ffflj T Y] BH' Manufacture LASSUEUR Ste-Croix H

//) "Srand choix an KBasagasœs de ÏU«»«ËH

*H liqyaurs De qualité
**r le litre, capsulé
Crème de Bananes SX& _ _^Èi

Cherry-Brandy ^.fe *9^&
Crème de Kirsch %S*r®

G. Fassbind , Qber Ar th  Û¥fj 9
if j i W7!__M

Inscription dans le carnet de (Œd' '( f _f 'J'/ /  I l I T 'If f ij l)

A Marchés île Noël A ï% Nouvel AD
*&*? Nous avisons la population que les marchés

de fin d'année auront lieu les

Vendredi 24 et 31 décembre
et non les samedis 25 décembre et 1er janvier

La fermeture du marché se fera à __9 heures.
24826 direction de Police.

^̂ ^ff M
AISON 

SPé
CIALE 

DE  ̂ ŜSlk
JÈ& CONFECTIONS POUR DAMES çjpk

ÉÉIIM ExiLnœsSittom ies Dentièires N@ii¥€ssisi€§ fô^^iMS Ŝ Ms inip mm de tous £enres HâfeHD#BC de S0|, - 6S . J^m9!
mWM?V »™M.ŒûS8A ef tous Tissus EWiJC-S et f§f3\J|lS'
y^^^k ii€^if>®© de le. très 

jolis 

modèles, à psrîir de Pr. 4©.— j^̂ Sr
MÉ& Ctiâles - EOiarpes - ©Mets î M
p^^^^^gk Les 

magasins 

seront 

ouverts  

le 
d imanche  

26, ^^^^^^W^^3«<K^Y^^^L «ae ïB <ù_ tE. Enae*ai»'e» 24613 ^^^M^n^Ê ^JJ ^

'i HfiQ môlannoQ ihTai<PC *©"éfiés BODI |
I 11b Hloldllyod II) CÛ1€B appréciés |

par tt -us les cnr.Mi t iss i ¦ i _ V,',n ~ TJS$fë'fd'f :Jf :PJJf f J $ ?t li''j§&k
Î3Cûîez--'3ei= ei îo«îipa?es prix ai qualités ™*~ \,̂/¦jTili f tf i imt tf tJf f îS i  S

WM Inscr iptio n dans te carnet d* ristourne {•** dUm (̂ mi_mî_Ut mk
1 / ' 

¦_ ¦¦/ ¦  / < ' -, , . . , ,  ,. _ ..,.:f ,, ,. ... j r ^ ^m m x/ m^ ^.
h:_ .,.. ,...::-.. .-, . . ¦: . - '

Cadeaux utiSes
Orfèvrerie

Sflrvices à découper, salade, café,
liqueurs. Cuillères à sucre , sauce,
truelles , nasse-lhé, filtres, liens,
bonbonnières , coupes, sucriers.
Eciins t o i l e t t e  bébés , manucures.
Services fumeurs , cache-nots. va-
ses. Pris modérés. — S'adrpsser
rue Jaquet-Droz 39, au
ler étaga. 23209

Montres
Pour les fêtes, à vendre

Montres égrenées de
'toutes formes, avec garantie
de 3 ans. Prix avantageux.

S'adresser à M. Paul
«.KU Itl lU, Rue Numa-Droz
t SO. 24397



^^^^^MM^M ies 

Magasins 

seront icrmés les 25 cl 26 

Décembre 

H^ffl|̂ |̂ ^ M

La grande spécialité de Conf ections S* M pour Dames et Fillettes 2S814

I Mus Robes ef Hameaux dont ies prix sont à remarquer I
¦ 1 tiÈ^aTOa&fe^ en velours , façon à manches longues , CO 

___ 
|>Éai#âtL«\ail en ve,ours de laine , belle qualité, Ç$g % ' I

§ %^§t§iÇgJi se tait en noir et en teintes modernes, +_9Ç_Wm lrlClllft9549 lJ garni fourrure, doublé soie, Owi"™

|| tobsi n",f pe de Chine - iol,s tons clairs et 29.50 Ii itou Manteau en mhursJj tôZ'̂ , 44— m
_$&_&&'&&£& en gaba rdine  pure laine , très belle ^S f̂rfta P H 2I1 °eau ''"P n0'r ' »arn'  "iervures > "̂ C SCS
È^OO© qual i té , jolie façon , ornée d'un col cra- ^E ______ I^OlilfOOll convenant pour grandes tailles , B On

allli vate et parements  crêpe de Chine , grand assortiment de coloris _H& __^ _i 
lf|| |i

"1 Iflîl S^Iffim^ASIB en mouflon > Pour fillettes , .
; | 

^^BK lite
 ̂

fil let te  en beau lainage écossais , j olie <|,J" Jg^J J Ull l^EClll 13SC8%I coloris modernes , &%f à  Tû WÈ
|;i i^̂ P Ig^^ua façon 

nouvel le , longueur  60 cm. SWa longueur ôo cm, éàa Wu ÎWm
! + Fr. 1.— par 5 cm. -J- Fr. 1.35 par 5 cm.

py|̂  ̂ et gB§ggaa§BclB€ 2e
lè§ 

jjjgigsj  ̂resteront fiergMi^j"m|̂^̂ ^̂ j
BOOGHËUSE SOCIALE

sera fermée l
I SAIVIEDI PtDIMANCHE

Rue Léopold-Ro&erf 74 - Téléphone 5.23 jwVÏFS j
LA CHAU2£-Di-FOMDS %£?&//_ ^

vous trouverez un chois merveillejs sn Mpf fir /{my

Horlogerie, Bijouterie, ©rSè^reiie j f iP jSlffiSBfe
c'est connu , vous payerez bon marché et \ V̂ VV—=» * ^^ B̂jwBrrr 1 I lt';Bg!?jj ijr£ffl
vous aurez le maximum de garantie. Gr<^/ >H \ >-» S V ŵEHiMJ â T̂TilrTTwi'

Voyez les vitrin es et com parez les prix ÇwT \ \c ./̂ ^̂ ^ m^̂ ffi

nBHlfffT'T ilrildlflaMl̂ fffa"*
vt
**p*

W|
'>**«Tai

laisse - Baise
Milieux de salon
Descentes de Ht
Tapis de table
Rideaux
Stores
Couverture s de lit
Couvre-lits
Linoléums
Carpettes 23-254 !
Beau chois
Bas pris

MAGASIN

MmM
2 Rue tieuve

LA CHAUX-DE-FONDS
:

QUE SERAIT LA VIE

H SONGEZ-Y SÉRIEUSE- i
9 MENT ET POUR NE PAS I
§g t- 'OUBLIER, DiVf-NEZ SI K
M VOUS NE L'ÊTES DEJA. »
H CLIENT DE LA DROGUE- Ë
8 RIE-PARFUMERIE

S 5, PLACE DE L'HOTEL- 1
DE-VILLE

I | LIQUEURS SINGLET, i
, I EXTHAUSNOIROT POUR g
t 1 FABRIQUER SOI-MÊMEg
' H DES L IQUEURS DèLI-|
1 BCIfUSES. — TOUS PAR- ¦
! i FUMS- 24823 B

ommBBi Ê̂Ks__\̂ ______nm________Ti_________ __vimim_wi___mm
. BKjgSnjfv y "̂ ¦'f >,''j

«L Bes SP>B«BS «ÉS<É^GS2iaiÎ4es Mf
Tgk les ETBTBSSBSBS cEaères ÂW

% JPl€HBSM©«lllX jW
l̂lfe. tout «3«e eau Ê̂jr

_ \_____________________________________ \____ ^^ i

Baux à Boyer. Papeterie Courvoisier

o»®®s©9©®®®œ©©e«ai»*oo©«©«ffl(»«®c©»®»®«««»
S a

i 9ou r wm§ invités s
_\ i i- 1  — -¦ . ¦— — ; — ' ¦ 9

CoiiBfrcâii ; F:i:i8 JI risse Champagne*****. ~ _ i
fc Héserve 191 » 1« li tre st ins verre Fr. E. Q

Î meum PîarîiniQiie lin fi _ |

Î 

Vieille ItCHCrvo le litre sans verre Fr. V. ë

In scr ip t ion dans le \_ ^^_̂ ^^Lf Ij ^____ ?J__C^3S,Carnet de Ris tourne  r\ ŷ_ ûmB_ljp &__9f &&*Sf r¥SB^ g

JE Pour les Fêtes ! Profitez ! ||k
¦ tam éI pays B£; 41S
.̂ S3R. ! 24899 de notre labrication

IU I f l îWiP RFRRFR R"e Leop . -Rob ert , 26 lW
^| Ldllci lB 

ULllDLn- , .La Chaux-de-Fonds - mr

HgHŒnBHQff lEQOEISEBiaSSBESnEaaanBEEECt'

1 CABEAUX p@ar l€S FtlES S
H —— —— E. __ H

2 Le modern e a lue l'anti que
I La lumière électrique a détrôné la vieille lampe â pétrole

^ 
La pendule électri que a vaincu la vieille Horloge !

S Venez tous voir aux Giands Magasins FRANZ WILHELM 2
Q BCuae Naeuvae 1 ¦

» 1 9 Rilllft f SnHf b Reine de ¦g M ilirlllll l'Heure g
P sans remontage, sans arrêt , sans erreur j !

B Pour toutes les Bourses Tous les Prix r

Pour l'appartement — Pour le commerçant
5 Pour l'industriel * 24812 5
B La BULLE-CLOCK a conquis le monde B
B LA BULLE-CLOCK coudoie le mouvement perpétuel. B
B B
IBIalHBBBBBBiBIBBBBDBBBfSBDBBBBnE

fleimrs Ëcoîienrs
Atelier du Val de Boa;, bien organisé, demande 2 ache-

veurs d nt un pouvant s'occuper du décollage. Inutile de
se présenter sans preuves de capacités. — Ecrire sous chif-
fre A. ». 248 1 !>, au bureau de I'IMPARTIAL. 2iSI9

o *PeisagMEttcflez ??? |

î Salami ies Fêles extra... extra !
J pièces de 400 à 600 arammes

Î eInscri ptions dans le \v̂ Î'T_'T^ p ^Of **^T&t__\ %

Laiterie du Syccèi
TS'«0>SBS les S«»«HH*S â488ô

40 CM®, les ioo grammes 

C_\*1TJ^^  ̂ cL-o. jour
Télé. 2o.26 Se recommande, Ch. Geiser-Oppliger.

Pienoîscrie
irerle ¦:- rargoets

Réparations
Devis gratuits. 2169C

i. GÛÏLIANO
Téléphone 10.56

Rue SSôKet-d-ViUe 21 a

Cour toul eu qni concerne

irneisiie
adressez vous à

1. tanfl Sïullï
Uue du Parc 104

représentant ponr La Cliaux-
de-l''onds, do la Maison

Charles HUGUENIN
du LOCLE

Beau choix de DISQUES
et Accessoires '21711

Machine à sertir
VVJ
«Util iser» , avec tous les accessoi-
res, burin-f ixe et poupée de re-
'ettanga pour tournages. Excel-
Jeu te mncliine pour calibriste ou
serli^eur.

$ae perçsuse
Eenre «Dix in ; le lotit en parfait
état , à vendre faute d'emploi.
Prix avanta geux. "2'i'i68
.R'ad . an hnr. de l'clmpartial»

'.'. : > demande » emprunter

fr. ôOO.-
contra garanties , remboursables
par versements mensuels. Inté-
rêts à débattre. — Ecrire sons
cli i i r ie  IV. S. Ï4807., au Bureau
d't I'I MPAHTIAL . S480?

I les saltrates Rodell
lj se Irouvent a la 7648
J IMIARiHAriE ROUItQUIIV
__^_ m__imj i_.__vmv < _____________________ *___________ •_*_ *_____

Coupages de taladtn
dans n'Importe quels ca
libres el quantités SONT
ENTREPRIS. Travail ga-
ranti consciencieux. Ré-
férences. — Ecrire sous
chiffre B». A. 24800 ,
au Bureau de I'IMPAR-
TIAL, 24809

t».. ;;, ¦<^w.:.*_ ,̂, *^ .̂u *-c.v -̂.A_ *_K< *M

Les Epiceries

I £ii. Petitpierre S. A. I
mettent en vente, M

G un bel assortiment de t

S en 'boîtes fantaisie ef au dé S
I mil. P1240SN 24381 |

mim®mmm_mm

1 f cnËtf A ip %yi%€ \
tg| toule c provenances et |

t 

tous calibres 239S4 B j

i denn COLLAT I
f  rorieuux 15 Tel 14 02 H

«I»ail B̂ZtaBBBBBBBBiaat»a»JB iaKBa»9BBBK»JiJB.

Etrennes otiles!
itillllllliiiiilipmiiliiiiiiimiiiipi

Sellettes
Tables à ouvrages
Tables de tumeurs
Tables gigognes
Travailleuses
Bureaui de famés

st autres
Etagères 23255

Tabourets ti piano
Fauteuils j enc
Fauteuils anglais
Divans
Chaises paillées
Glaces - Tableaux

Panneaux
Régulateurs
Machines à coudre

dernier Bystèma

Voyez le grand
choix et nos
lias prix.

MAGASIN

ImMmM
1 2  

Rue Neuve
U CHAUX-DE-FONDS |!

¦ ¦wiiaa i ma«iaa«aiiiiiaiaaa«iaia«iiiii i *

; uaries Qeconaoïeanc es ueun
r . iP î ïnn ^i t i ï :  < oi J E V O I K I I  ic

i Pour SôS
• 1 bon violon complet (35 fr ).
! 1 Gramophone n f>n f . belle so
' nnrité (iO fr. ) 1 Violoncelle

tompl?t (110 fr.). Occasion excep
tionnelle. — S'adresser rus du

i Parc 79, au 3me étage, à droite
23374

jHgh
^ 

A vendre une
^HBbrfnsjjj iw pouliche de '20
Ĵ EB$M$~~' mois , ainsi

^P \̂SyJJ?>$+. qu 'une vache et
"*— ¦* — une pénisse prê-
tes à vêler. — S'anie^ ser n M.
Lnrien Froidevaux , Pcupéiini-
srnot (N 'n i rmont l .  AH777

PIais@ii
iC C®ffli8s|il€

H pendre» à 6 minutes
d'une gare du Sura neuchcU
telois, jolie maison de cam*
pagne de 6 chambres» 1
cuisines, grande pérandah,
eau courante. Grand perger
rttenant à la maison. —
Gsrire sous chiffre P. R.
245SS au bureau de l'Im»
partial. J4n88

cJlîesèaniQs,
Pour les fêtes , achetez 1'

Eau-ds-CoIogne
extra flne , 70 0/0 alcool. Prix
sans concurrence ,

Fr. 1.—, 1.50 et 2.50
le flacon chez 248il2

PI. PSâTC DEMONS
Goifleur Ul ? .Èf .K 'il

CAPJEASJ
Ouvert le i l i ina ur l i e  mnl in .

DÔÎnRS! &? £
\MUS soin tournis aux mix les
iilus avanta g eux par llochrcu-
llner & Kolierl S. A , -;ei re 40.
i? itKi'it l li 2403-J

ftlIHM OEDil.t.ouavoïs/la



Tjt Etacrowîe "rïr Escargots ££ fiamhrlnufi "8,towI teianflii
use iiiiie garnie excellents renommés du ^̂ iMfiMS»®p*S «Mfl SS® mm soignée

¦ PL TG. NIISSLE. suce. ^ mmmmt NDSSLt rue no Grenier. Il CMIIX'DEf ONDS 1
j Maison de confiance ¦ ———$——— Fondée en 1844 ——————

H §P®ffiS IMMes de ménage COUft«ll«rle P@t8:i@rS f^fif,,.̂ ^fS I*̂  aluminium suisse , lei- ^qualité, voir nos — w«i a. ¦» 
nos «larhe-pol» différents décorsSKIS 'le grandes marquas frêne et bickory Cafetières américaines . Fr. 8.7u. 10.50. 15- , Couteaux inoxy dables marque i Nusslé- Nos potagers a g» VOUA représentent no» Hache-vland« suédois 24407

Wlncljacken, ChnusHoreu «port voir nos égouttoirs à vaisselle Fr. 7.75 Carillon. Cisaille» a volailles. la perfection , nos potagers » hois et com- u0, OutlIlayrc.H pour amateu rs m .
§&J§B Tout pour le hockey, le ski, la lu- 9.30, 10.50, 1150. B.ilaî « Delco » Tondeuses pour cheveux binés SAItINA et lîbliea pont égale- nos Article* nour metatlonl astie

(je el le patinage Balances de ménages Couteaux de poche Casse-noix. «te. ment d'un rendement non encore atteint. constituent des étrennes uiilesetappréciéos.

1 Ew^o» au dehors c@»Sre remb@ysj5ame5\t : HlllÉ_ : 
'--Mlllliilllllliil lllliitlllllliilllllliillllliiillll ^̂

«i  • W
i: raiNERfA :—: «O. RUE B,iÊOfi90I.IB-E3«»»EltT. ©tt jlJ: _ :â
= ; —. o«»a)»a>—o ~̂. = : =
= : i %j : A l'occasion des fêtes, recommande ses spécialités renommées : j ï

jj Vol-ou-Venf - Ramequins - Bûches - Tourtes - Diplomates jj
]| St-nonor£s Eugénies - Vacherins, Vermicelles, fêïaccs, etc., etc. j|
= : iiI: Petits fours glacés - Desserts fins - Fruits confits - Marrons glacés $ 1fg  - W
é • Choix unique en Boîtes fantaisies et Bonbonnières garnies de Fondants j §
ê \  fabrication de la maison. Grande variété en Massepins et articles décoratifs j J— • -̂ ^̂ ^̂ ^̂ >̂ <̂  ̂ • —
I| PRIX TE6E9 AWAW__ÎM_ Ç_ï_É *_J !L 24917 ||
j j  ON PORTE A DOMICILE :-: -SERVICE SOIGNÉ l|
= : : =

_= • 9 =¦

,̂ *»i|||||i'il||iiini|||lMi||||iiui||||iii|| ||iiN|| ||iiit||||î

¦ ¦nBB»i alBOa«M alBBB»BBHllHBBaBBBH I

Cessation ne Einirei
du

Joli J&oment
à bref délai , qu'on s'informe des prix , Rue Neuve 11.

Téléphone 3.24.
Les salons (3 chambres) à louer, conviendraient pour bu-

reaux ou autres. 2W27

j
«JnSTf _ h ~, ¦ -23890

SYLVESTRE
chaque acheféur d'un

recevra GRATIS

jj un flacon de li quide
O-Cwlar de fr. 1.T5

BALAIS dep. fr. 6—

A. & W. KAUFMANN
••10, rue du Marché

Téléphone 56.

S. E. N. J. 5%

B H iSf f lœB a B& HS C a a e ZH BB E IB B B BH HB B BHB I

Boucherie - Charcuterie

E. Soltermann-Jenzer
Rue de l'Hôtel-de-Ville 4 84799

Bien assorti en VIANDES de 1ère qualité
Bœuf , Veau , Mouton , Porc frais, salé et fu-
mé. Beau choix de Jambons et Jambonneaux
bien conditionnés. Saucissons f i c e l é s  de fê- I
tes et excellentes Saucisses à la viande et de
ménage. Grand choix de Lapins frais. Lan-
gues de bœuf salées et fumées et fraîches.
On porte à domicile. Téléphone 268

aw MI Bll '!¦! il U'Mizz»—¦«—3—»»acar» !!¦¦ ¦¦ lia fil t ¦̂ro—n âgea

Rue Léopold-Robert 55
vous trouverez le plus grand choix en :

Asperges EfiB»l»ijrs
nouvelle réoolte 34795

Crevettes — Homards — Langouste
Champ ignons de Paris

Chanterelles — Truffes — Morilles
Quenelles

Petits-Pois — Haricots, eto.
Conserves «Je première qualité

A prix très avantageux.
.T r 6% A. E. N. et J. =====

Service à dom icile. Tèléphone 25.93
Se recommande , Zai»I»ella*

1 Pom pes Funèbres §. M ft C H Ic orbillard - fourgon automobile Manama Drai «à
Fout les cercueils sont camionnes GêUCUEILS DE HOIS 18814 p
i QA TÉLÉPHON E i

 ̂
0 A  CERCUEILS OllÉMATlON S»

T .OV .loiir et Nun T.UT CERCUEILS I'ACHVPHAGES

Les familles de fen Madame Cécile Colomb-Jeanne- \Ê
S ret, profondément touchées des nombreux témoigna- I %

BB ges do sympathie reçus pondant ca. jours de grand -B!
9 deuil, remerciement sincèrement tous ceux qui les ffiS
3 ont entourées do leur affection. (s?

Ne p leures pas, mes bien-aimes.
Mes souffrances sont p assées. .
Je iiars nour un monde meilleur ,
En priant pour votre bonheur.
Renote en pa ix cher enoux et jtère-

|2g9 Tu as f a t s  tan devoir ici-bas. ;
Jl nous reste ton souvenir.

iVcS Et le doux esnotr de te revoir. Kg

Madame Gottlieb Oppliger-Maurer, ses enfants et I
ma petits-enfante, aus Crosettcs ; Madame et Monsieur s '[

9 Louis Graf-Oppliger et leurs enfants, aux Bulles ; 1 |
« Madamo et Monsieur Christian Jenny- Oppliger et n ;
¦ leur fille, à La Chaux-de-t'omis ; Monsieur-et Ma- H v

j B darao Louis Oppliger-Scherler et leurs enfants, aux B jj
I jl Hauts-Geneveys ; Madame et Monsieur Fritz Tschanz- S

H Oppliger et leurs onfants, à Reuchenette ; Monsieur S I
: H ot Madamo Henri Oppliger-Glauser et leurs enfants, l j

H aux Crosettcs ; Madamo et Monsieur Ernest Gnuegi- H
I Oppliger et leurs enfants, au Cerisier ; Madame S t
I Laure Soherler-Oppliger et ses enfants, à La Chaux- B ' ';
H do-Fonds ; Madame et Monsieur Paul Barben-Oppli- ¦/ '

' I ger, aux Crosettes ; Monsieur et Madame Emile I
I Oppliger-Singolô et leurs enfants, aux Crosettes ; ;

ainsi quo les familles Oppliger, Maurer et alliées, B '
H ont la douleur de faire part à leurs amis et con- B
¦ naissances do la perte irréparable qu'ils viennent H :

nSj d'éprouver en la personno de lour cher époux, père , H j
B beau-père, gTand-père, frère, oncle, oousin et parent, H

1 Monsieur Gotliieb Wf iM ï 1
| H quo Dieu a repris à Lui lundi, à 24 heures, dans sa I '[
j 9 72mo année, après uno courte mais pénible mala- Wm
' a die, supportéo aveo résignation.
lËB Lea Grandes-Crosettes, lo 21 décembre 192G. 24766 fflj

L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu jeudi 23 8 *
' ,; ' courant, a 18 heures et demie. — Départ du domi- g

I 
 ̂
oilo mortuaire, Grandes-Crosettes 26, à 12 heures B i

Le présent avis tient Heu de lettre de Taire-part. J

i E ĉ»iia.|»«es finuivBlaisrc&s |
\ liercuails pour înliuin ii - «/vas JK«|  ILfcWB IS lions at incinérations. — !
I Corbillard automoliile. r »A»TRB-LEVI. Suce. B
j - Toutes démarche» el — Bue d» Collège 16 — ,

M i ¦ - rrna l i t ( "'S. 41TO Téléphone 16.35 lour et nuit l i
J:r::?y. '̂SS_ï_ ____ W____ ^35S__________________ ^^

r c l U U  hrun , conlenam un billet
•ie fr. 50.— depuis la rue nu
Cliasseron à la rue de la Paix —
Le rapnortpr contre récompense,
chez M. Wuileumier, rue dn
Chanspron H a'iGW

Aluluullu "les
Jurassiens Bernois

Les membres sont informés du
décès de

Monsieur Charles BOBNY
leur regretté collègue.

L'incinération . AVK.C SUI l'E
a laquelle i t s  sont priés d'assis-
1er, aura lieu mercredi ~ l
roulant , A 15 lieuren.

Départ de l'Hôpital, à 14«/i h.
24755 Le Comité

l _e . I '.O U I I te , iu Club Alliléli
que Hygiénique a le pénible¦ n-voir u'infornnir tous ses mem-
bres du décès de 24

Madame Henn ûLfflîl
mère de Monsieur Henri Glasson ,
membre passif de la Société

L'incinération. SANS SUITE
a eu lieu Mardi 21 courant , n
15 bfcuies. 24798

ffi lIBflBV"'** ¦̂-̂™^̂ î '̂ "̂ '*,*¦<''̂ -''Ua''*̂
:,

>̂-t •̂̂ Jrf,

Le Vélo-C;ub «Exoelwior» ,
u le peninle uevoir d'infiirmer
nés meuibreB honoraires, actifs et
passifs , du décès de

Madame liwm GL fESSOH
iielle-mére de M. Itobert Hugue-
nin , rm-mlire actif de la .Société.

L'incinération . SANS SUITE,
ti eu lieu mardi. 'MÏ81

Le comité.

iffl '̂SStjS-̂ L â^̂ ŝSiWL_tom_\ Œ̂ R̂SBBSIB_l_&!i__ \
\_mmi" "- m̂iMmMiLMmÊmm

La i hœur Mixte cl« I'U K Iî-
He Catholique ( hréiienue,
a le péuiule devoir de faire part

t ses membres du décès de

Madame Hermance GLUI
née BARRÉ

mère de Mrn j J. Unlernâb rer-
Glasson. memlire actif et de MM.
Gaston et Armand (ilasi-on , mem-
nres passifs , el belle-mère ue M.
Adrien Unlernàlirer- Glas son,
membre actif de la Société.

L'incinération . SANS SUITE,
a eu li, u mardi 21 courant,
à 15 heures.

iJomicila mortuaire : Rue Léo-
HOtd-RobM* 100. 24659

Etat-Ciîil du ZO Déc. 1926
NA ISSANCES

Wooiitli , Simone-Yville , fille de
Louis-Alhert . maiicbuvre , et de
Mall t ili t e-Estlier , née Grosjiieire-
Tocli-'nel , Argovienne. — Mé-
tranx. Uob'-rt Ileli , flls de fiéli.
employé C. F. F., et de Emilie ,
née Porcliel , Vaudois. — Frauen-
felder . Esllier-Marguerite. fllle de
Johann-Ernst. nifcanicien. et de
Lina. né« M»rmer , Zurichoise. -
Augsburger . Jans-Amiiée , fllle
de B»rnnrd-Léon. graveur , et de
Marlhe-Eva . née Perret . Bernoi-
se; — Sommer, Henri-Willy, fils
de Henri -Fréi iéi ic, déponilaire
postal, et do Itutli Alice. née Ker-
m n. Bernois et Neuchatelois.

PROIVIE8SE8 OE MARIAQE
Betitleur . Charles-Albert , cor-

donnier . Bernois , et Ilûtlier ,
Violette , couturière , Neuchâte-
loise. , ,

DECES
Inhumation aux Eplatures : 230.

Vuil'leuinier. née Ry'f . Kli Mal ietli ,
épouse de Jule« -H, nri. Neuciift-
teluise el B'rnoise, née le 20 aep-
tenihre 1850. — Incinéralion :
Glasson . née Barré. Julie-ller -
mitnce-Virginie , épouse de Gus-
tave, Française , née le 26 jan-
vier 1858. - 6186 Howald , née
Malthey. Eugénie , épouse de
Emile . Bernoise, née le 8 fé-
vrier 1887. 

Etat civil da 21 décembre 1926
N A I S S A N C E

Kunti. Marcelle-Andrée, fllle de
Marcel-Eugène , Voiturier , ettd e
Bosa-Êlisa née Walti , Bernoise.

PROME8SE8 OE IY1ARIAGE
KauCmann , Charles-Albert , ma-

nœuvre , Soleurois , et Zanoni.
Emilia-Cicilia-Luigia, ménagère,
Italienne. , ,

DE0E8
Incinération : Bolini . Jakob-

Earl , époux de Lina née Kauz .
Bélois. née le 19 Janvier 1881. —

Ol^ô. Calame. Louis-Tell , époux-
de Jul ie -  Kaniiy née II u guenin .
Neuchatelois . né le 24 Avril 1847.

6187. Oii pliijer, Gotliieb . époux
de llosalie née Maurer , Bernoi s,
né le 9 Novembre 18Ô5.

Evitez les VOLEURS en
vous procurant un

CH IEK
berger allemand, excellent
gardien , très vigilant. Pu-
blicitas , rue Léopold-Ho-
bert 22, indi quera où vous en
trouverez un BON , pas
CHER. P. 22837 G. 24928

Représentation
Jeune homme bien in-

troduit dans toute la ré-
gion horlogère, s'adjoin-
drait un article intéres-
sant. — OlTres écriles,
sous chiffra M. AI. 505. .
A la Sacc. de I'I M P A R -
TIAL. 505

VOLAILLES PItAICUES
Marchandise garantie. Fr.
Poulets , 700-800 gr. kg. 4 80
Poulets 1 kg. et plus kg. 4 BO
Chapons vèril .. l'/i kg. p. » 5 30
Dindes . 2 à 3 kg.. p. » 4.60
Canards. 2 à 3 kg. p. » 4.—
Oies a vt c ailes et pieds p. > 2.80
Oies sans ailes et pieds p. » 8 20
Franco Locarno , contre rembour-
sement — DclicntesHesi .U.c-
ker. LOCAUi\0.
,1H 'H' 4 1  O 24H50

«OccrasQora
Poulardes, tr. 3.60 le kilo . Pou-
let*, fr . 4 40 le kilo. Oanards .
fr. 4 20 le kilo. Oies , lr. 3 70
le kilo. — Volai lle fraîche , du
paya, dé plumée et fra nco depuis
0 kilos ou suivant désir vivante
50 et. meilleur marché par kilo.
Noix saine» , fr. 8.80 la mesure
de 20 litre» , trnnco par 2 mpsn-
res — M. Favre, CORMON-
DRÈ3HE ' ÏWi>

rî€îlcî5€§. moire a glace |2
portes). '2 Itivauo - ' . 1 coin iiiotle . 1
uelit acerctaire. 8 buffets a 3 por-
tes Louis XV . 6 chaises cannées ,
petites tahles fantaisie, sellette*,
descentes de lit à prix avantageux .
1 cheval à balançoire , recouvert
p»au ; Bas nrix. - S'adresser chez
M. Paul Beck. tanissier, rue de
la Serre 47. Tél. 17.84. 24922

Pied-Mepre ^&tfïï£¦lame seule. — Offres écrites , sous
chiffre IV. C. 5(Ht . a la suce, de
t 'iM 'MltTIll ,, *>4l lK

A Vt nf t V P  avaniageusem m
ÏCUUI C, 'salon Louis XV .

recouvert soirie. lusire (bronze
doré) électri que et autres meubles.

2480-3
S'ad. an bor. de lMmpartlal»
Rft tah l OC " »aZ BOnt .t Ven ir. - .OV laUlCo „ ¦> et 3 |euXi OO buf-
fets à 2 portps ainsi que petits
meubles pour fête . — S'adresser
ii M. E Andrey, rue du Versoix
••1 a 'MD'li
Vinlon pp ll p A Vt -U(Ji 'B uo" vi "-IIUIUUIIIIC.  loncelle de luthier.

24816
S'ad. an bnr. de l'clmpartiab

ACCOrÛeOIl cij es.' la basses.
oBoJ teno . Fr. 100. — au comptant.
— S'atlresser a M. Merz. chez M.
Riesen , ruo de là Charriére 18, le
soir nnrès R hniircR . 9492')
à vpnrlr p UUM i,air ° ua «kis .fV ICllUI C plusieurs paires de
chaussures (sport et ville), deux
manteaux pour jeunes gens ; le
le tout eii bon élat et a bas prix.
— S'adresser rue Jaquet-Droz l i .
au 3mn étage 34H1II

Pnrrln fumt - . it . .< iin,ii , i i t - in i i s  le
I t l U U  N. 8,'t rue de la Paix, en
passant par la rue Numa-Droz
lusqu 'au No 167. fr. 70- en bil-
lets de 50 fr. et 20 fr.. ensemble
— Les rapporter , contre bonne
récompense , chez M. Alcide Pel-
laton . rnp Numa- Droz 107. 2ifi8 l
Ii' fjqpûu "n« Jeune ctiieune , fox
ugal OC blanc et noir , répon-
dant au nom de «Binette *. — La
ramener A M. A. Morel , rue de
lu Serr- 26. 24720
Pu pdn satusul apiès-mitii , (JO
I C I U U  francs en billets de 20
francs. — Les rapporter , conlre
récompense , chez M. M arguerai .
ni" Hn" Parr. B 94701

Rtposc en paix mèra chérie.

Madame et Monsieur Numa Du-
voisin-Graber et leur fils, ù
Genève ;

Madame et Monsieur Ernest La-
franchini-Graber , i Peseux ;

ainsi que toutes les familles al-
liées, ont la douleur de faire part
a leurs amis et connaissances nu
décès d» 24811

Madame Mélina 6RABER
DaafeaB DECK

leur bien clière mère , grand' inè-
r» , sesur. belia- xceur, tante , cou-
sine st parente , que Dieu a bien
voulu retirer n Lui , à l 'âge de 60
an» , aprè* de très longues souf-
frapees , supportées avec granit
courage .

Peseux , le 21 Décembre 1936.
L'enterrement. S\NS SUIÏiï

aura lieu à PESEUX. mercre-
di t.'l courant , à 14 heures. —
Domicile mortuaire . Temple 7.

11 ne sera pas envoyé d'autre
avis. -

WW WWv________ w^"

Ein&oficnr-
{eriiiliieur

ayant l'habitude du travail soi gné .
connaissant aussi bien le jouage
do savonnettes grandes pièces que
le terminage des petites  pièces de
formes, est demandé par
fabrique d'horlogerie ne Bien-
no. — Offres écrites, sous chif-
fre W. lt. 24800, au Bureau de
I 'I MPARTIAL 34 <60

Hôtel de la plaoe , demande
un bon 24923

cuisinier
comme extra, pour les 1er et
2 Janvier.
8'ad. an bnr. de r<Impartlal>

tJlûte
A vendre Ai l le  métal — Bojhm

— aveo étui , lutrin , ainsi qu'une
mandoline. — S'adresser rue du
Nord 127, au 4me étage, à gau-
che 24W7

Canlonnières
A vendre 2 jeux canlonnières

en drap grenat, décors or et
vert , belle qualité. Prix avan-
tageux. — S'adresser rue du
Nord 127. au iras étage , a
gauch» 2'iftnfl

P.h amhtiû A louer de suite une
UllttlllUI t). ohambre comme
nied-à-lerre. ¦ 24813
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

A vp nrir p ,u" !" """̂  "-""Yn ICllUIC las bon crin animal ,
une table ronde bois dur ; ba»
prix. — S'adresser rue Numa-
Oroz 101 . an 2me étage. 24817
Onh ti piaces. élat ue neut . esi
DUUi à vendre. — S'adresser
rue du Parc 87, an Sme étage.

24818

'/ i t l lPP  '""s '"'" U8B K eu > " choixfj l l l l t l , Bur deux , à vendre. —
S'atlresser rue Fritz-Courvoisier
23, au rez-de-chaussée , à gauche.

24935

Piinn nsu'- «Woulfuiirtii , est H
• 11UU vendre avantageusement.

248=16
S'ad, aa bar. de r<Imp«rtlal>



Le généra! GOURAUD
qui a p rononcé hier quelques mots sur l'armée,
à i occasion de l'assemblée générale de ia
« Flamme du Souvenir » .

La Cbaax - de - Fonds
L'affaire Veuve-Stauîfer. — Le dernier rapport

d'expertise.
On se souvient que Mme V. aiors qu'elle

était détenue au pénitencier de Neuohatel , adres-
sa un petit paquet au juge d'instruction, paquet
qui était accompagné d'une lettre d'où nous ti-
rons les passages principaux :

« Avant mon départ pour Neuchâtel , ma fille
m'a remis un petit sac en cuir, trouvant ma
sacoche trop usagée...

«Le 16 août , trouvant que le fermoir n'avait
pus son utilité et qu 'il me gênait , j e me résolus
à l'enlever, mais j e n'avais pas fini de découdre
ce fermoir que j'aperçus un petit paquet entre
la doublure. Je fus très surprise en reconnais-
sant que c'était moi qui écrivais en 1910 à feu
ma mère, j 'en avertis immédiatement le con-
cierge... Donc ci-jo int :

« Une lettre entourée du j ournal «La Vr'Uée»
datant du 28 janvier 1910 ; un petit paquet noir
contenant des cheveux, probablement ceux de
feu mon frère ; un papier déchiré en trois avec
le nom de feu ma mère et sa rue; enfin , la sa-
coche ayant appartenu à feu ma rnère.

« Alors, M. le procureur , vous avez la preu-
ve cette fois, la preuve de notre innocence».

La fameuse lettre que contenait le paquet fit
l'obj et , on s'en souvient , de l'examen attentif
des juristes. On fut obligé de renvoyer tous les
débats et de procéder à de nouvelles experti-
ses. Le soin de ce travail délicat et minutieux
fut confié aux experts lausannois , MM. les pro-
fesseurs Bischoff et Mellet Ces derniers ont
déposé leur rapport il y a quelques j ours où
l'on y lit les conclusion s suivantes :

« Les experts ont l'impression très nette que
cette fameuse lettre pourrait bien avoir été
écrite en 1926 et non en 1910.

Le papier de la lett re n'a pas été trai té par
un oxydant , soit par un encrivore.

Le papier de la lettre a été traité par un
corps contenant du chlorure de sodium , des ma-
tières organiques indéfinissables, des débris de
cellules et apparemment de l'urée, probable-
ment de la sueur.

Le papier de la lettre présente les mêmes
marques de doigts et contient la même matière
grasse qu 'un papier frotté sur les cheveux.

L'aspect du vieux est dû presque entière-
ment à la présence de . cette matière grasse
et à de la crasse superficielle.

Il paraît donc impossible que la lettre en
question ait réellament vieilli dans le frag-
ment du j ournal <¦¦ La Veillée » qui est prétendu
l'avoir entouré et avoir vieilli avec elle dans
la sacoche.

Il paraît comme certain que le vieillissement
de la lettre a été produit artificiellement.

Et pour finir , les experts déclarent qu'il pa-
raît impossible que cette lettre ait vieilli entre
le cui r et la doublure de la petite sacoche noire.
Tout est réparé.

On se souvient de l'étrange geste d'un petit
bonhomme qui mit le feu à la montagne de nei-
ge ou plutôt de ouate qui faisait l'ornement
d'une vitrine du magasin Wille-Notz. Auj our-
d'hui tout est réparé et les petits skieurs re-
prennent à nouveau leurs ébats, pour le plus
grand plaisir des passants.

â l'Extérieur
Le cambriolage de Chantilly — Toutes les

pierres précieuses sont retrouvées
PARIS, 22. — La Sûreté générale était ce

matin en possession de la totalité des perles ci
pierres desserties et bij oux volés lors du cam-
briolage du Musée de Chantilly.

Une scène vaudevilesque
PARIS, 22. — (Sp.). — Les quatre inculpés

dans le vol des bij oux de Chantilly ont été
écroués dans l'après-midi d'hier au dépôt d'où ils
seront conduits à Gompiègne , à la disposition
du juge d'instruction chargé de l'affaire. La
femme Decurty, arrêtée à Strasbourg, sera di-
rigée directement sur Compiègne. Avant le dé-
part du courtier polonais Goldenrat , une scène
vaudevilesque s'est déroulée dans les locaux
de la Sûreté générale. Les deux filles de l'in-
culpé venues de Lyon en compagnie d'un per-
sonnage qui se disait professeur de culture phy-
sique et se recommandait d'un haut fonct ion-
naire de la police française , ont été mises en
présence de leur père . Celui-ci se lamentait sur
l'inculpation qui pèse sur lui , et sur ses 60 ans.
«J'ai soixante ans, disait-il à ses filles en pleur-
nichant. Je suis innocent et j e n'y vois plus
clair.» Et les filles se j etaient dans les bras de
leur père en poussant des cris qui eurent bien-
tôt pour effet d'ameuter tous les inspecteurs de
la Sûreté.

M. Benoist dut intervenir et ordonna à ses
agents de réconduire j usqu'à la rue les deux fil-
les de l'inculpé et leur introducteur. A cet or-
dre, de nouveaux cris retentirent : « Nous vou-
lons embrasser notre père », glapissaient les fil-
les. « Je veux embrasser mes filles », répondait
le vieillard. Pour mettre fin à cette scène, plus
comique que touchante, il fallut expulser les vi-
siteuses. Celles-ci disparurent après avoir traité
les inspecteurs d'assassins, cependant que le
père s'affaissait sur une chaise en criant: «Je
suis mort ! » d'un organe si puissant qu 'il prou-
vait amplement la parfaite santé de son posses-
seur.

Les armes de Ricciotti OaribaJdi
PARIS, 22. — Le commandant Ricciotti Ga-

ribaldi, inculpé de détention d'armes, a été en-
tendu par le juge d'instruction. Il a déclaré que
les armes découvertes dans sa villa à Nice
étaient toutes des souvenirs de guerre ou des
armes conquises sur les champs de bataille.

Le chômage en France — On a beaucoup
exagéré

PARIS, 22. — Le conseil des ministres a
examiné à nouveau la question du chômage.
D'après les renseignements fournis par les mi-
nistres des travaux publics et du travail à leurs
collègues , il ressort qu 'on aurait beaucoup exa-
géré l'étendue du chômage. Les mesures prises
jusqu'ici ont déjà largement atténué ses effets.

Le m®uv@5?3@nf cSipfiomatSque
français

PARIS, 22. — Au Conseil des ministres. M.
Briand a fait signer un mouvement diplomati-
que. M. de Beaumarchais , actuellement ministre
à Vienne , est nommé directeur des affaires po-
litiques et commerciales au ministère des affai -
res étrangères. M. Clinchant , actuellement à
Budapest, est nommé ministre à Bucarest , M.
Henri Cambon est nommé ministre à Belgrade.
M. de Chambrun, actuellement à Athènes, est
nommé ministre à Vienne. M. Clément Simon
est nommé ministre à Athènes.

A la sortie du Conseil , M. Sarraut a déclaré
que le Conseil s'était beaucoup occupé de la
question du chômage et que la situation est
d'ailleurs très loin d'être aussi grave que cer-
taines informations de presse tendaient à le faire
croire.

La situation du travail n'est nas alarmante
— Les ministres se sont réunis mardi matin

en Conseil et se sont occupés du mouvement di-
plomatique qui était à l'étude depuis quelque
temps déjà . Mais le iprincipal de la délibération
a porté sur Ta fixation de l'ordre du j our à pro-
poser aux Chambres à l'ouverture de sa session
prochaine. M. Briand a particulièrement insisté
pour qu 'il y soit fait place à un débat sur la po-
litique extérieure, mais malgré un long échange

Le procès de LaÉii. - Acquittement È lieiilenit Rouzier
En France le chômage n'est pas aussi étendu qu'on le (lisait

En Suisse : Avant le jugement de l'affaire des faux testaments
¦ tr ¦ I ______t_t_____\ m _____* ¦

de vues , aucune détermination n'a été prise à ce
suj et. Notons également que le Conseil s'est
beaucoup préoccupé mardi matin du chômage,
mais si l'on en juge d'après les conversations
entendues à la sortie du Conseil, il résulte que
la situation n'est pas faite pour donner des in-
quiétudes , ou du moins elle n'a pas paru telle
aux ministres.

Des chômeurs manifestent à Stettin — Une
sanglante bagarre s'ensuit

PARIS, 22. — (Sp.) — A Stettin , 1000 chô-
meurs ont tenté de pénétrer dans 'l'Hôtel de
Ville pour manifester. La police intervint , mais
fut tout d'abord impuissante à les refouler. Il
fallut appeler du rentiort. Une sanglante ba-
garre s'ensuivit, alors , au cours de laquelle 40
personnes furent blessées. Un grand nombre
d'arrestations ont été opérées.
Contre Primo de Rivera — Encore un complot

PARIS, 22. — (Sp.) — On mande de Madrid
à la « Chicago Tribune » qu'un vaste complot
anarchiste et communiste contre ia vie de Pri-
mo de Rivera a été éventé hier à Santender
par la police espagnole. Le chef de la bande,
qui faisait partie de la police d'Etat, a été ar-
rêté.

Le chômage — Les Suisses en France
PARIS, 22. — (Sp.). — On mande de Paris

à la « Tribune de Lausanne » : Il n'est pas fa-
cile d'apprécier dans quelle mesure les Suis-
ses en France sont touchés par le chômage
qui atteint partiellement certaines branches de
l'activité. A part les ouvriers agricoles enga-
gés par l'Office de la main-d'œuvre, qui n'ont
pas à redouter les effets d'une crise économi-
que , la plupart des Suisses sont venus travail-
ler en France individuellement. Ils ne forment
pas un de ces groupements d'émigrés , comme
les Italiens ou les Polonais, par exemple et ,'par
suite, les effets des fluctuations du travail, éh
ce qui les concerne, échappent à d'immédiates
constatations. Cependant , si l'on consulte les or-
ganisations de placement et de secours, on re-
lève que les demandes de placements ont doublé
par rapport à lannée dernière et que les deman-
des de secours ont triplé. Il semble que les em-
ployés d'hôtel son les talus touchés.

Dans un déraillement, 3 frères sont tués
PARIS, 22. — (Sp.) — Entre Aix-la-Chapelle

et le village de Lurensberg, un grave déraille-
ment s'est produit. Deux locomotives qui ti-
raient un train sont sorties des rails, renversant
et écrasant trois frères, dont deux mécaniciens
et le troisième chauffeur. Tous trois ont été tués.
Dans un appartement de Nantes, 5 personnes

sont trouvées mortes
NANTE S, 22. — (Sp.) — Au numéro 38 de la

rue Marchix, M. Robert , ne voyant pas sortir
ses voisins. M. Qreteau , 32 ans, mutilé de guer-
re, sa femme et leurs trois enfants, entra chez
eux vers 19 heures. Il crut d'abord que la famille
dormait, mais c'est en vain qu 'il voulut les ré-
veiller. Tous étaient morts. On ne croit pas qu 'il
s'agisse d'un drame de la misère et l'on ignore si
l'on se trouve en présence d'un empoisonne-
ment , d'une intoxication ou d'un crime.

Le procès du lieutenant Rouzier
LANDAU , 22. — Le Conseil de guerre a en-

tendu la déposition d'un médecin qui a fait l'au-
topsie du corps de Muflier , et qui a soigné Ma-
thes.

Me Garçon relève certaines contradictions
dans le procès-verbal de l'enquête allemande
qu 'il a pu se procurer.

Il en conclut que Rouzier était en état de lé-
gitime défense. Le procès-verbal indique notam-
ment que le commissaire allemand , passant de-
vant le café a entendu Mathes dire à ses com-
pagnons, en parlant des officiers français :
« Nous les aurons encore ce soir. »

La défense allemande prétend accuser Rou-
zier d'avoi r provoqué : plusieurs incidents.

Me Grimm est obligé d'avouer que le premier
fait est inexact.. Le deuxième est aussi recon-
nu inexact d'après des témoignages très précis.

Dans un troisième cas, le lieutenant Piloux
affirm e que son camarade Rouzier est innocent.

Enfin , le commissaire spécial de Spire dé-
clare que les inculpés allemands sont tous des
batailleurs et des querelleurs. Muller et Fech-
ter ont déj à subi des peines de prison pour
vol. '

Le colonel Thibout, qui avait été commandant
d'armes à Germersheim, rappelle qu'à la suite
d'odieuses campagnes de presse, l'esprit de la
population s'est échauffé pour aboutir à ces
incidents. Il déclare que le lieutenant Rouzier
est innocent.

A la fin de son réquisitoire contre le lieute-
nant Rou zier, le procureu r général militaire
français a demandé une peine d'un an d'em-
prisonnement

Rouzier acquitte à l unammite
Le conseil de guerre de Landau a rendu son

jugement dans l'affaire Rouzier ainsi que dans
les deux incidents qui l'ont précédée à Condern-
heim et au café Anger , à Germersheim.

Le lieutenant Rouzier est acquitté à l'unani-
mité.

Mathes est condamné par défaut à deux ans
de prison, à l'unanimité.

Holzmann est condamné à deux mois de pri-
son, avec sursis, par trois voix contre deux,
et Fechter est condamn é à six mois de prison
à l'unanimité.

Kegel est condamné à 3 mois de prison , par
trois voix contre deux.

Ariogast est condamné par défaut à six mois
de prison, à l'unanimité.

Kegler est condamné par défaut à six mois de
prison , à l'unani mité.

Une protestation des j ournalistes allemands
Les j ournalistes allemands qui suivirent les

débats du procès de Landau ont adressé le télé-
gramme suivant à M. Briand , ministre français
des affaires étrangères : Les j ournalistes alle-
mands qui assistèrent aux débats du procès
Rouzier à Landau, protestent unanimement con-
tre le j ugement inouï du conseil de guerre du
32me corps d'armée. L'acquittement de Rou-
zier est une .grave atteinte au sentiment de jus-
tice du peuple allemand et du monde civilisé.
Signé : Les représentants de la presse alle-
mande.

Mort de l'amiral Simonetti
ROME. 22. — L'amiral Diego Simonetti est

décédé à Rome. Il était commandant en chef
de la marine italienne. M. Simonetti est né à
Gemo-na (Udine), en 1865. Il fit une rapide car-
rière dans la marine à laquelle il appartenait
depuis 1885. Capitaine de vaisseau au début
de la guerre, Simonetti a été nommé vice-amiral
en 1918 et amiral et commandant en chef de la
marine, le premier j uin 1925. A l'époque de
l'occupation de Corfou, en septembre 1923, il fut
nommé par M. Mussolini gouverneur militaire
et civil de l'île.

Le manifeste des professeurs américains
WASHINGTON , 22. — Au suj et du mani-

feste des professeurs de l'université de Colom-
bia, on déclare à la Maison Blanche que l'opi-
nion du président Coolidge est que les Etats-
Unis travaillent à arranger la situation d'une
façon utile à tous à la fois, à l'Amérique et aux
nations européennes intéressées. On exprime
cependant le doute que le manifeste puisse ai-
der à donner actuellement une solution à la
situation.

Mittetholzer est arrive a Luxor
LE CAIRE. 22. — L'aviateur Mittelholzer

est arrivé à Luxor à 13 heures.
II n'y a pas de crise en Belgique — Malgré la

stabilisation du franc
BERLIN, 2'_ .  — M. Franck , gouverneur de la

Banque nationale de Belgique, qui séjourne en
ce moment à Berlin , a déclaré que la situation
en Belgique est meilleure qu 'on ne l'espérait.
La stabilisation n'a provoqué aucune crise.

Parlant des moyens qui ont permis d'obtenir
ce résultat satisfaisant , M. Franck a aj outé qu 'en
dehors de ceux que prévoyait le plan général
de stabilisation, les importantes réserves liqui-
des faites par les banques sur les conseils de
la Banque nationale ont contribué pour une lar-
ge part.

Interrogé sur l'impress ion que lu: faisait la
situation financière et économique de l'Allema-
gne , M. Franck a répondu qu'il envisageait le
rétablissement certain de la force économique
allemande et d'une situation normale.

Fortes chutes de neige dans la Forêt Noire
FRIBOURG-en-Br., 2- , — Au cours des

vingt-quatre dernières heures, la neige est tom-
bée abondamment dans la Forêt Noire, attei-
gnant une épaisseur de 50 à 60 cm. au-dessus
de 1000 mètres et de 30 centimètres de 600 à
1000 mètres. La température est descendue à
plusieurs degrés sous zéro. Au Feldberg a eu
lieu hier et cette nuit un véritable ouragan de
neige, occasionnant des perturbations dans les
communications téléphoniques. La neige a formé
des menées de plusieurs mètres de haut.

Un naufrage entre Hambourg et Em&n
EMDEN, 22. — Dans ta nuit de lundi à mardi

le remorqueur « Titan » faisant route de Ham-
bourg à Emd'en avec deux unités légères. le
« Borgfelde » et le « Neuenfelde », ont été SUT-
'pris par la tempête. Malgré l'ouragan , le bateau
de sauvetage « Albatros » des chantiers de Bor-
kum, répondant aux signaux de détresse, est
allé à son secours. Selon les dernières nouvelles,
le « Borgfelde » se serait échoué. On ignore en-
core le sort de l'équipage. Le « Neuenfelde » a
été remorqué à Emden par le « Titan » et par
I*« Afiw.tros »e

M. Schrafl est nommé docteu r «honoris causa»
ZURICH, 22. — L'Ecole polytechnique fédé-

rale a décerné le grade de docteur « honoris
causa» ès-sciences techniques à M. Schrafl, in-
génieur diplômé, président de la Direction gé-
nérale des C. F. F., en reconnaissance de ses
mérites dans le développement technique des
C. F. F. et des chemins de fer suisses en gé-
néral.
A Genève, un automobiliste se j ette contre un

poteau
GENEVE, 22. — Mard i matin , une autdmo-

bile pilotée par un fonctionnaire colombien de
la S. d. N. a heurté violemment, à la Place
Neuve, un poteau de la C. G. T. E. et l'a brisé
au ras du sol. L'automobiliste , resté évanoui
à son volant , a été dégagé par des témoins de
l'accident et a reçu les premiers soins d'un mé-
decin mandé aussitôt et qui a constaté une
fracture compliquée de la mâchoire avec ar-
rachement des dents. Le blessé, qui souffrait
aussi de fortes contusions à la poitrine, a été
transporté d'urgence à l'hôpital cantonal. La
voiture, en piteux état , a été remorquée dans
un garage voisin.
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Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 20.00 (20.70) 20.95 (2-L—)
Berlin . . . . 122.95 (123.95) 123.25 (123.25)

(les 100 marks]
Londres . . . 25.07 (25.07) 25.11 (25.-H)
Rome . . . .  22.95 (23.20) 23.30 (23.50)
Bruxelles . . . 71.70 (71.75) 72.50 (72.50)
Amsterdam . . 200.60 (206.60) 207.20 (207.20)
Vienne . . . 72.90 (72.90) 73.30 (73.30)
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New-York j «JJ? W« » M8 (5.18)
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